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L’AVENIR S’ANNONCE 
v PASSIONNANT. 

Depuis 1 00 ans nous ne cessons d’innower, de bousculer les codes, dans tous les domaines de la mobilite individuelle. 

Etce, pour vous proposer ceque nous avons de meiHeuraoffrir: leplaisirdeconduire. 
Pour BMW, la mobilite de demain est deja en marche. L’avenir s’an nonce passionnant. Rejoignez-nous. 

Vivez une nouvelle experience surWWW.bmW.fr/nCXt100 
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Imaginer le confort 

Imaginez un espace de bien-etre vous offranttoute la liberte et la detente dont 
vous r&vez, oli le temps n’a plus de prise sur vous* Un fauteuil Stressless® 
suivra chacun de vos mouvements en douceur et sans contraintes. Passes du 
r§ve 3 la r£alit# : venez fa ire l 1 experience dans la zone de confort de votre 
revendeur Stressless®* Vous y decouvrirez tautes les options de confort que 
sen l Stressless® peut vous offrir. 



THE INNOVATORS OF COMFORT™ w 



Fabriqu£en Norvege 
Depuis 1934 
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COLLECTION 
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Pletement Signature 


Pletement Etoite 



Pitkement Classic 


Avec Stressless®, tombaires 
et nuque Boat maintenues 
de man iere synchronises, 
pour un confort absolu dans 
toutes les positions. Avec le 
pi£tement Signature, vous 
ovez, en plus, la sensation de 
flatter dans les airs, 

Tous les modules de fuuteuils 
sont disponibles en piitement 
Classic et Signature et en 
3 taittes pour s ’adapter d votre 
morphologic* 


www.stressless.fr 
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RascaJ- Mai tie I Cosmos 


EDITORIAL 


Oui, le monde 
va mieux 



R EfugiEs, Calais. Alepi Daech, Inon- 
dations. Rechauffement Terro- 
risme. C homage. On pourrait 
enfiler ainsi les mots comme des 
perles sur le collier noir de I s ac- 
tualite Les sondages, d'ailleurs, se succedent 
disant qu'une grande majorite de nos contem- 
porains* en tout cas dans les pays dEveloppEs, 
pensent que le monde va plus mal. 

Quelle myopie, quelle amnEsie. En s’Echap- 
pant un instant de la dictature du temps pre- 
sent que voit-on ? Le monde, an regard de 
l’Histoire, va mieux. Des changements ont eu 
lieu h que nous ob liter o ns et qui, dans quelques 
siEcles, apparattront aux historiens comme 
des Evolutions majeures. La misEre, par 
exemple II y a trente-cinq ans P 44 % de la 
population mondiale vivaient sous le seuil 
consider# par la Banque Mondiale comme 
celni de Y extreme panvrete (1 P 90 dollar par 
jour et par personnel. Cest moins de 10 % 
aujourd’hui. Des critiques nuance nt le constat 
en disant que ce chiffre de 1,90 dollar est trop 
bas et que les instruments de mesure du 
revenu dans les pays pauvres sont peu prEtis. 



Pierre Ddannoy et Pascal Maitre 


LA BOLIVIE SUR LES CHAPEAUX DE ROUE 

Voil& dix ans que la Bofivie est gouvemEe par un 
president, Evo Morales, qua affirme haut etfort ses 
radnes amerindiemes. Comment le pays a-t-il change ? 
Comment la marque de cette -IndianitE* se traduit- 
elle ? Le journalists Pierre Delannoy et le photographe 
Pascal Maitre ont enqu£t£ pour nous. Et, dans leur 
rood trip andin, vEcu queiques aventunes insol ites. Entre 
autres en circularity bord du bolide d'un grand patron 
local, fan du *Dakar* O'AmErique latine est la nouvelle 
patrie du fameux rallye) : *0n slaiomalt entre des 
camions charges de canne h sucre fralchement coupEe, 
raconte Pierre. A chaque fois qull doublait, notre 
chauffeur ISchait le volant pour faire un signe de croix !* 


Mais, examinEe sur le long terme, la tendance 
est claire, Jusqu’a la revolution industriefle, 
c*est le monde entier qui vivait dans le dEnue- 
ment total. Un homine qui mourait laissait 
souvent, pour seul patrimoine, quelques vete- 
ments, une table, nne chaise et une paillasse 
Contrairement a ce que beaucoup d' entre nous 
pensent intuitivement, le monde est 
aujourd'hui plus riche et 1'indigence n’est pas 
une fatalitE. On pourrait faire la mEme 
demonstration avec d’autres criteres : la mal- 
nutrition, les guerre s, la violence, la santE P 
r Education, la tolerance a regard des minori- 
tes... Nos reportages, qui mois apres mois 
reflEtent la mardie du monde, le montrent 
aussl Dans ce numEro : le Laos sort de ses 
annEes les plus diffldles ; la Bolivie, oh le taux 
de pauvretE est en reeul de vingt points depths 
2005 ; le Perou, ou un voyage sur les terres des 
civilisations precolombiennes nous rappelle 
que les pratiques du peuple mochica seraient 
considerees aujourd'hui comme une intole- 
rable offense aux droits de 1’homme... A ceux 
done qui affirment que «c’Etait mieux avant», 
il faut dire : #non.» Avant, c’Etait bien pire. 

Certes, de nouveaux dangers surgissent 
(changement du climat, pollutions...). Etdans 
un monde qui va mieux, il reste des millions 
de femmes et d'hommes dont il serait indE- 
cent d’ignorer la souffrance. Mais arrEtons- 
nous sur cette question : pourquoi sommes- 
nous - vous aussi, cher lecteur, et pas 
seulement les mEdias - si peu enclins a consi- 
dErer les bonnes nouvelles du monde ? ■ 
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NOUVEAU SUV 

PEUGEOT . 


JAMAIS UN SUV N'EST ALLE AUSSI LOIN 




A partir de 

289 €/MOIS (,) 

Apres un l er loyer de 2 650 € 
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ENTRETIEN 

GARANTIE 

ASSISTANCE 


PEUGE OT HEmuMANpcTOTAL Consommatlan mlxte (en 1/100 km) : de 3*8 d 5*0. Emissions de C0 3 (en g/km) : de 100 d 136. 

(1) En location longue durea (LLD) sur 49 mois et pour 40000 km. 

ExempLe pour La LLD d J un Nouveau SUV Peugeot 3008 Access 1,21 PureTedh 130 neuf hors options, incluant A ans de garantie, d'entretien et d'assistance. ModeLe presente : 
Nouveau SUV Peugeot 3008 Allure 1,2L PureTech 130 S66 BVM6, options projected rs Full LED Technology, toit Black Diamond, peinture m^taUisee Metallic Copper et borres 
de toit aluminium : 375 t/mois apr£& un l* r layer de 3550 €. Montonts exprimdsTTC et hors prestations facultative^, Offre non cumulable va table jusqu J au 31/12/2016, 
r&serv&e aux person nes physiques pour un usage privd pour toute LLD d'un nouveau SUV Peugeot 3008 neuf dans le teseau Peugeot participant, sous rdserve d acceptation 
du dossier par CREDIPAR, Loueur et SA au capital de 138 517 008 €, RCS Nanterre n D 317425 981, ORIA5 07004921 - 9, rue Henri-Sarbusse, 92230 Gennevilliers. Le PCS 
Maintenance peut etre soUScrit independamment de toute LLD aux conditions dispantbles dans Le reseau Peugeot participant. 


NOUVEAU SUV PEUGEOT 3008 


MOTION & EMOTION 
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Notre ordinateur portable professionnel 

le plus fin et le plus leger 



HP recommande Windows 10 Pro. 


Le nouvel HP EliteBook Folio 
Reinvent Obsession* 



Pour en savoir plus, rendezvous sur : 

hp.com/go/bu5inesspremium 

Avec processes Intel® Core™ m7 vPro™. 

Intel Inside® pour une productivity exception nelle. 



keep reinventing** 


* Reinvent Obsession - L'obsession R^inventee 

** keep reinventing - r&lnventezsans cesse 

Notre ordinateur portable professionnel le plus fin et le plus Leger : sur la base d'une analyse HP interne portent sur Les ordinateurs portables professionals, dotes de fonctions 
pr£-install£es de cryptage, dauthentification* de protection contre les logiciels malveillants et de protection so niveau du BIDS, equipts en option d’une station de travail avec 
alimentation int4gr£e, ayant rGussi Les tests MIL 5T0 S10G ettctalisarrt des rentes annuelles superieures a 1 million d’unltfcs au 4 januier 2016, Intel. Le Logo Intel, Intel Core, Intel 
vPro, Core Inside etvPro Inside sontdes marques deposeesd ’Intel Corporation auK Etats-LJnis et dans d’autres pays. Microsoft et Windows sont des marques commercfalesou des 
marques d£pos£es de Microsoft Corporation aux ftats-Unlset/ou dans d’autres pays, ©Copyright 2016 HP Development Company. L.P. 
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d'histoire naturelle de Londres et BBC Worldwide. 
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EN COUVERTURE 46 

Bdivte et Pdrou Les deux pays affirment avec 
fiert4 leurs racines pr^colombiennes, Fr^n^sie 
gastronomique k Lima, naissance d'une 
elite indienne pres de La Paz, GEO a enqu£te 
sur ces Andes oD, enfin, les temps changent. 

GRAND REPORTAGE 102 

Le Laos sort du secret Des chant! ers 
titanesques, des casinos, des milliardaires... 

Ce pays communiste, parmi les plus pauvres 
de la plandte, prometa son peuple unfutur 
triomphantenembrassant l^conomie de march£. 
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Le monde accroau charbon 
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L'Alsace et la Lorraine A Verdun, des b£n£voles 
reagent I 'enter de la Grande Guerre ; k Lun£ville, 
le Versailles lorrain renalt de ses eendres ; a 
Strasbourg, des artisans experts bichonnentla 
cathedrals... Toute Fannie, trois photographies de 
GEO proposent un portrait vivant de PHexagone. 
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L'abonhement k GEO, C'CSt facile et plus rapide sur www.prismashop.geo.fr 


PROLONGEZ VOS RENDEZ-VOUS AVEC 


La chronique PJon^te GEO 
11 sur France Info, chaque diman the : 

I inf/l en Q ua tre minute 5 , une photo, 
f 3 * lli# un reportage, une carte ou un portrait 
racontd par u n journal iste de GEO. 
Voir les details p. 140. 


En rtovembre, comme tous les tnpis , retrouvez 
GEO 360', votre rendez-vous reportage 
sur Arte. Pour tout savoir sur le programme, 
les details sonUlirep. 140. 



CffiO.fr 


Comptetez sur le Web la lecture 
du magazine. Retrouvez 
nos reportages et encore plus sur geoir, 
et rejolgnez notre comm u na u E6 de 
photographes amateurs, riche de plus 
de 30000 membres. 
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LID** 36 mois et 45 OOO km 
jusqu T au 30 d^cembre 201 6 


(1) Pour touts souscription d’un contrat do * # Location Longue Durde pour une VOLVO neuve, Pnestatlon EntretiervGarantis offerts 
et aesur^e par Cetelem Renting sur une dur£e maximafe de 48 mois el 1 20 000km. *Avec un premier loyer majors de 6000C. 

(2) Exempte de loyer pour une Location Longue Durtie sur 36 mois et 45 000 km pour la location d r une VOLVO XC60 D3 Momentum BM6 
aux conditions suivantes : apport do 6Q00€ TTG, auivi de 35 loyers menauels de 365 € TTG. Cette afire est r£seru£e aux particuliers 
dans le rgseau participant. Sous reserve dacceptation du dossier jusqu’au 30/12/2016 pa/ le loueur Cetelem Renting, 5AS au capital 
de 2 010 000 € f 414 707 141 RCS Nanterre, 143, rue Anatole France, 92300 Levallo is- Ferret, N e ORIAS : 07 026 602 (www.orias.fr). 
Conditions sur vdvocars.fr. 

Module presente : VOLVO XC60 03 BM6 150 ch R-Design sAQf 

avec options pelnture metal 1 1 see et jantes alliage Ixlon II 20". 1** loyer de 7 900 €■ sum de 35 loyers de fa O t ■ 


Gam me VOLVO XC60 : Consummation Euromix (L/100 km) : 4.5 a 7.7 - C0 2 njjete (g/km) : 117 4 179. 
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Courrier des lecteurs; 

13, rue Henri-Barb jsse, 

92624 Gennevjlliers Cedex, 

E-mail : lecteurs@geo.presse.fr 
Site GEO : www.geo.fr 
PI facebookxom/GEOmagazjneFrance 
kd ©GEOfr 

Jxtajion @magazinegeo 


BLOGS DE VOYAGEURS 


Cheque mois, GEO metofhonneur un blog 
de voyageurs. Si volts souhaitez inscrire 
Je vdtre et rejoindre ainsi notre communoute 
de baroudeurs, rendezvous sur blogs.geo.fr 


CARNET DAILLEURS 



Sabine Figara et 
MathJeu Umoine 


f / Moi, c J est Sabine, la petite 
trentaine. Je vis en Australie 
avec ma moitiy, Mathieu, 
depuis bientdt quatre a ns. 
J h ai ouvert ce blog en 2009, 
afors que je m’envofais pour 
une mission de volontariat 
au P£rou. Au depart, c'£tait 
uniquement pour mes 
proches, jusqu J £ ce que je te 
rende public il y a un an. 

I! me sert de journal de 
bord et parfois de carnet 
d'humeur. Entre les textes, 
les photos et les videos, 
j J y passe des heures ! jj 


aventures-did -et- daille 14 rs .com 



COMMUNAUTt PHOTO 


Cheque mofs, nous mettorcs en ovont notre coup de coeur pour 
une image de ia communaute photo GEO Volts souhoitez en 
/cure portie ? Rejoignez-nous en vous inscrivant sur photos.geo.fr 


TENUIS COLOREES DANS LA COUR DE RECRE 


Ecoli^res en costume traditions! hmong dans fa region de Sapa. dans le nord do Vietnam. 
Am mAh f ifaflbo photos.geo.fr/member/SS718-Amandlne-Colombo 



La «poule» de Hienghene, en Nouvelle-Caledonie. 



Le volcan Bromo sur i'ilede Java, en indonisie. 


T 


Maryvonne 

Bregeault 


JAPON : DES JARDINS AU PETIT PINCEAU 

Suite a votre dossier sur le Japon (tT447, mai) t je voulais 
partager avec vous mes impressions de voyage, et le 
contraste entre la folie urbaine et la douceur des jardins. 
Quelle serenite dans ces lieux baignes de soleil, ou les 
cerisiers, en mars, apportent une lumi^re ros£e! Eeau 
est omnipre sente : elle court, tombe, glisse, passe sous 
des arches en bois, travers^e par des goes de pierre 
savamment ordonn^s. [.*.] De la mousse la plus delicate 
aux bambouseraies dementielles, la nature est dominee 
par rhomme avec une grande sensibility esthytique. 


Je devICRS 
ecolo 

@jedeviens£cok) 


je me regale avec ce numdro hors-serie de ©GEOfr 
[«Quel monde demain?* Edition 2016, avec 
le New York Times News Service] #ecoiogie #avenlr 



Corine 

Dtflandrg 


Fascirtante Afrique (n D 451) II! Namibie, Tanzanie, Kenya, 
a couper le souffle I Merci GEO de nous faire partager 
tant de beauty et d ceuvrer pour la protection de ces 
arimaux qui disparaissent face a 1'hegemonie humaine. 
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Mon smartphone 

se prend pour 

une baguette magique 



Avec (’application Orange et moi, gerez vos offres 
internet et mobile, depannez-vous en cas de probleme 

et contactez-nous facilement depuis votre mobile. VOUS rapprOCher 

Tou jours un temps d’avance pour vous rendre service. de I’essentiel orange 

Application disponible 
gratuitement sur : 



^application Orange et moi est accessible sous couverture mobile ou wifi et sur mobile ou tablette compatible. Les coOts de connexion pour le t6l6chargement et r utilisation 
de I 'application sont variables selon votre off re. 
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PHOTOREPORTER M3 


DE 2016 


Recompenses cette annee 
encore par le Museum 
d'histoire naturelle de 
Londres et BBC Worldwide, 
les photographes 
animaliers prennent tous 
les risques, surterre, en 
mer ou dans les airs, pour 
capter les instants les plus 
spectaculaires de la vie 
sauvage. Void une selection 
de leurs meilleures images. 






fUB DE BORNEQ. 1NDONESIE 

FESTIN DE FIGUES 
AU SOMMET 

C e jeune orang-outan male 
se hisse avec assurance le 
long d'une radne a£rienne dun 
flguier etrangleur qui culmine 
a trente metres du sol, dans la 
foret tropicalc du pare national 
de Gunung Palung. Situ# dans 
la province indon#sienne du 
Kalimantan occidental, ce pare 
est l'un des rares refuges de 
cette esp&ce de singe conside- 
r#e comme en danger critique 
par i'Union Internationale pour 
la conservation de la nature, Le 
primate ria pas choisi cet arbre 
par hasard ; 11 y avait d€j& cueilli 
des fruits* Et le photographe 
americain Tim Lam an savait 
qu’il reviendrait. «L’experience 
me permet d*anticiper», ex- 
plique ce dernier, Trois jours 
durant, Tim a done multiplie 
les ascensions dans 1’arbre afln 
d'y placer les appareils photo 
declenchables a distance gr&ce 
auxquels ii a r#alis# ce clidi# 
saisissant,, et gagn# le 1“ prix. 


m 


Tim LAMAN 

Photographe mais aussi biologiste 
specialists des forSts et des 
esp£ces tropscales, il est chercheur 
ass ode au ddpartement d’ornithologie 
de l universite de Harvard. 




Thro Allots t WMtfe of the y»r 1016 






LAC LOG1PL KENYA 

L (EUVRE INEDITE DE 
PEINTRES FLAMANTS 

U n groupe de plusieurs cen- 
taines de flamants nains 
forme un cerde presque par- 
fait dans les eaux peu pro- 
fondes du lac Logipi, dans le 
nord du Kenya, "J’ai dd voler 
tr£s haut pour ne pas les ef- 
frayer car sur ce lac isol£, les oi- 
seaux ne sont pas habitues aux 
visiteurs» T indique Theo Allofs, 
un adepte de la prise de vues 
aerienne en parapente. PLlotanf 
d'une main et maniant son ap- 
paretl photo de r autre, Theo a 
done pris de Y altitude tandis 
que les echassiers, dans la lu- 
miere rasante du petit matin, 
se deplacaient en rangs serres 
pour se nourrir cfalgues, de pe- 
tite crustac^s ou de mollusques 
en filtrant Teau saumatre avec 
leu r bee Et laissaient dans leur 
sillage de longues trainees de 
vase rcssemblant a des voiles 
et composant les superbes des- 
sins, d*ordtnaire £phgm£res t 
que Ton voit sur cette image. 



TTieo ALLOFS 

Photographe de nature depuis trente 
ans, sou vent aide de son parapente 
motorise, cet Allemand documente 
les espfcees et les habitats en danger. 




Ralph Pace / WBdKfe of the year 2016 







OCEAN PACIF1QUE, ETATSUN1S 

DEUX GLADIATEURS 
A L’INSTANT DECISIF 

L e combat a fait rage durant 
pres d'une heure, An large 
de San Diego, ce lion de mer 
pousse par la faim s ! est attaqu^ 
k one jeune et <*xiorme mole, 
on poisson -June (une esp£ce 
qui, a 1'age adulte, pent depas- 
ser deux tonnes), «La mole, un 
de mes poissons pref£res, plon- 
geait pour echapper k son pre- 
dated mais le lion de mer, plus 
ruse, ne la lachait pas et ils se 
battaient comme des fou [» se 
souvient le photographe, Ralph 
Pace. Finalement, Totarie est 
parvenue k percer 1’gpaisse 
peau du poisson, juste au mo- 
ment oh Ralph a appuy£ sur le 
declencheur «Les adversaires 
se regardaient les yeux dans les 
yeux, et f avals 1'impression que 
la mdle implorait son agresseur 
de lui laisser la vie sauve et me 
demandait de Taide*, confie le 
photographe, encore sous le 
choc d’avoir pu as sister k cette 
scene hors du commun. 



Ralph PACE 

Dipldme en biologie marine, 
passionng de surf, ce photographe 
americain s'elforee de soutenir 
des actions cfe preservation 
des milieux naturels menaces. 
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AAREY MILK COLONY, INDE 

UN SURPRENANT 
VISITEUR DU SOIR 

D es leopards comme celui- 
d, venus do Sanjay Gandhi 
National Park, une reserve na- 
turelle toute proche, se pro- 
minent certaines nuits* dans 
la banlieue de Fune des mega- 
poles les plus peuplies au 
monde, Bombay. A la recherche 
de nourriture, its se glissent 
dans le dedale des ruelles ou, 
«malgri des rencontres noc- 
turnes tou jours possibles, les 
habitants les respectent*, ex- 
plique le photographe indien 
Nayan Khanolkai. Un exemple 
unique de coexistence entre 
humains et leopards, chacun 
faisant usage du meme espace, 
mais a des heures differentes. 
Cette photographie doit beau- 
coup k la chance, Apris quatre 
mois d* efforts infructueux, 
Nayan s’appretait k retirer son 
piige photograph ique, car on 
lui avait vole la camera infra- 
rouge lui permettant de pister 
les fauves. Mais la veille, Fani- 
mal s’est enfin montri ! 


Nayan KHANOLKAR 

Professeur de biologic devenu 
photographe, 11 sillonne Unde depuis 
dix a ns afin de sensibiliser ses 
compatriotes au respect de la faune. 



Angel Floor I Wildlife of the year 201* 


PHOTOREPORTER 
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MAR MENOR, ESPAGNE 

UNE !le dopale 
ENTRE DEUX EAUX 

P r£s de Muicte, dans Ie sud 
de FEspagne, cette m^duse 
bleutee {Rhizostomo pulmo) 
vit ses demiers moments dans 
la lagune de la Mai Menor. Ba- 
lay^s par les vents dautomne, 
la piupart de ces invertdbr£s 
viennent mourir sur Ie rivage 
*Celle-ci grace a une bulk d'air 
coinc^e sous son ombre lie, a 
flotte cntrc deux eaux quelques 
heures de plus, raconte le pho- 
tographe Angel Fitor, File trfa 
fait penser a une de vivante** 11 
aura fallu trois saisons a cet ha- 
bitue des lieux, engage dans irn 
pro jet a long terme sur les ni- 
duses de Mediterran^e, pour 
rtoiir les conditions dont il r£- 
vait : Fanimal aligns avec File 
de Baron et le soleil couchant 
dans le lointain. Immerge 
jusqu’a la faill e, Angel avait dis- 
pose son appareil sur im pied 
juste au-dessus de la surface, 
ainsi qu’un flash qui ^clairait la 
meduse par-dessous* 



Angel FITOR 

Plongeur chevronne, cet Espagnol 
passionne par la vie subaquatique, 
c£l£bre I aspect esth^tique des etres 
qui peuplent lacs, mers et oceans. 



LE MONDE QUI CHANGE 



Urung Gar 
(Sichuan, Chine}, 
I'un des plus 
grands instituts 
ti’£tudes 
bouddh istes 
au monde, est k 
nouveau dans 
le collimateur de 
Pekin. Depuis 
le mo is dejuillet, 
des destructions 
etdes expulsions 
sont en cours, 
Objectif annonce : 
une reduction 
de moftie de sa 
population et 
un contrSle accru 


Le bouddhisme 
libclain sous 
les bulldozers 


L es pelleteuses, encadrees par des forces 
de s^curite, n'ont fait qu’une bouchee 
de centaines tie maisonnettes peintes 
en rouge oti vivaient les reltgieux de 
Larung Gar, Tun des plus grands 
centres d T etudes du bouddhisme tibetain au 
monde. Les demolitions, orchestras par Pekin, 
out commence le 20 juillet dans cette vallee iso- 
l£e de la province chinoise du Sichuan, 
a 2 000 kilometres au nord-ouest de 
Lhassa* De ddsespoir, trois nonnes se 
seraient suicid^es, selon le gouveme- 
ment tibetain en exil. Les autorite s 
chinoises ne font pas mystere de leur 
objectif : r£duire de 10 000 aujourdhui 
k 5 000 le nombre des residents de ce 
lieu, consider^ comme un foyer de dis- 
sidence par le gouvemement. Cinstitut de Larung 
Gar — non loin duquel se trouve un monastere — 
avait deja subi de teis actes en 2001, mais les dtu- 
diants avaient fini par revenir et les cabanes 
avaient leconstraites. Cette fois, le tour de vis 


prendune autre ampleui. Dans un plan dytaillt* 
le pouvotr diinois a indiqu^ sa volenti de g^rer 
et controler ractivite spirituelle du lieu. Des en- 
quetes seront menses sur chaque resident ; 
1' administration du monastere et de l'institnt se- 
ront s^par^es et r^glement^es ; des miirs seront 
construits pour isoler les religieux des dtudiants 
laiques* Parmi ceux-ci, on trouve beaucoup de 
Chinois et detrangers venus dautres pays d'Asie. 
Tous les residents seront soumis a des seances 
«d’ education* assurees par le departement pr£- 
fectoral de la propaganda Quant aux rares tou- 
ristes ou pterins, leurs faits et gestes seront sau- 
tes par des cameras de surveillance «Le cas de 
Larung Gar est revelateur du coup de force que 
subissent, dans toute la Chine, ceux qui essayent 
de se passer de rautorisation du pouvoir pour 
exister*, analyse le sinologue Jean-Luc 
Domenach. Avec un melange de bruta- 
lity et de langue de bois> le gouverne- 
ment avauce masque. Sur place, disent 
les temoins cites par l'ONG Internatio- 
nal Campaign for Tibet, les autorites 
chargees des destructions assurent 
oeuvrer k ^urbanisation* de la region, 
et dans certains lieux en cours de de- 
molition des pancartes proclament : *site en 
construction* ! A coups de bulldozers et de pro- 
paganda une page se toume k Larung Gar. ■ 


Jean Rombier 
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NOUVEL ABARTH 

124 SPIDER 


LA PERFORMANCE EST DANS L’AIR 


En 1 972 naissait le premier 124 Spider de la Marque au Scorpion. Aujourd hui Abarth celebre son grand 
retour dans I’univers des roadsters avec Nouvel Abarth 124 Spider, fruit du savoir-faire des ingenieurs 
Abarth. Plus qu’une voiture, c'est une experience a vivre. Alors montez a bord, ouvrez la capote et 
decouvrez des sensations incroyables et un piaisir de conduite unique. 


ABARTH 124 SPIDER A 499C/M0IS SANS APPORT - GARANTIE ET ENTRETIEN INCLUS 111 


[1 ) Exempts pour Nouvei Abarth 1 24 Spider 1 70 eh BVM au tarif du 01/1 0/16, en Location Longue Durde sur 37 mois et pour 30000 km maximum, sort 37 loyers mensueis 
de 499CTTC incluant les prestations errtrelten, garantie et assistance. Offira non cumulable r6serv£e aux particu Iters, valable jusqu’au 31/12/16 dans le r4seau Abarth 
participant. Sous reserve d'acceptation de votre dossier par FGA Fleet Services France,. SAS au capital de 30Q0 0006 - 6 rue Nicolas Copernic - ZA Trappes-Elancourt 
7B190 Trappes - RCS Versailles 41 3 360 181 . Courtier en assurance enregistre a TOHIAS N* 08045147 (www.orias.fr}. La prestation d’assistance est garantie et mise en ceuvre par 
Europ Assistance, entreprise regie par le code des assurances, Version presentee : Nouvel Abarth 124 Spider 1 70 ch BVM avec option peinture pastel extra-serie{506£UC/rrrois). 

DONSOMMATION CYCLE MIXTE (Lil 00 KM) ET EMISSIONS DE CO* (0/KM) ; de 8,4 3 8,6 et de 148 3 153, 


Pet fionas 

mm 








Le riz 
festif des 
Ouzbeks 


T ous les pretextes sont bons : nais- 
sance, circoncision, retour du 
service militaire, signature d’un 
contrat, funerailles,., En Ouzbe- 
kistan, il y a toujours un plou k 
table pour les grandes occasions. Lors d’une 
noce, les convives se voient servii avant 
Taube et apfes U premiere prfere du jour 
des plats fumants de «plou du matin*. Cest 
avec les mains que Ion mange cette specia- 
lity de riz cuit dans le jus, tradition robora- 
tive et festive qui est aussi a la carte de la 
moindre gargote dans les bazars de Samar- 
cande ou de Tashkent la capitale du pays. 
Les Ouzbeks adorent xaconter des histoires 
de ploy : Alexandre le Grand y aurait suc- 
combe dans les steppes d'Asie centrale, in- 
citant ses soldats a se rassasier de ce plat 
riche, et rapportant la recette jusqu'en Grece. 
Mais c’est Avicenne, rrfedecin persan rfe au 
x e sfecle pr£s de Boukhara (dans factuel 
©Uzbekistan), qui, le premier, ena consigns 
les differents ingredients. Aujourd'hui, il 
existe quantite de variations regionales - 
avec ou sans viande, avec fruits secs ou fruits 


frais (coings, grenades.,.), avec telle ou telle 
epice - et autant de manieies de le prepa- 
rer. Pour faire simple, on s’en tiendra aux in- 
gredients principaux : riz, carottes, oignons 
et mouton bien gras, signe d'opulence Le 
choix du riz et des epices (cumin, coriandre, 
paprika.,.) reflete le statut social des hotes* 
Pas question dutiliser un riz de Fannie pr£- 
cedente. Le plus frais sera le meilleui, et au 
mardi^ le jugementdes oshpaz, des maitres 
cuisiniers qui confectionnent les plot; de fete; 
fait le succes - ou la faillite - des vendeurs, 
Un ploy ne saurait se faire k la l£g£re ! Le 
rituel de la preparation est I 1 occasion d'un 
rasse mb lenient : en general, ce sont les 
hommes de la famille qui s’y attellent Ils 
commencent par tailler en fins Mtonnets 
les carottes, qui donnent au plat sa douceur 
et sa couleur ; puis les oignons, qu’ils font 
confire. Ils veiUent aussi au gras, souvent 
tird de la queue du mouton, et melent pai- 
fois au riz des ypines-vinettes* baies addu- 
ces de la famille de Foseille, pour casser 
Feffet pateux. Le ploy cuit entre trente mi- 
nutes et une heure dans un chaudron de 
fonte, le kazan, chaufife au feu de bois. A 
Farrivee, un plat qui a sa place sur toutes les 
tables de fete, quel que soit le milieu social 
des convives, Les Ouzbeks disent dailleurs; 
«Si tu es pauvie, tu manges du ploy. Mais si 
tu es riche, tu ne manges que du ploy )» u 


Carole Satumo 


UNE RECETTE 
QUI A VOYAGE 

Polow en persan, pi/ov en 
turc, piiJuo en ourdou, polow 
en hinds... Ces mots, dont 
I'origine vient probablement 
du Sanskrit puJoko (boule de 
riz), designentpeu ou prou Je 
mfime plat : du riz cuit dans 
un jus, gras ou pas, agrgmentd 
de legumes, de viande ou de 
poissan et souvent relevd par 
des apices et des aroma tes, 

A IMITER 

Son mode de preparation 
ressemble a celui du risotto 
italien, mais I e p/ov est 
prepare avec un riz long 
complet dont les grains ne 
collent pas. Les Ouzbeks 
cult! vent depuls des sidcles 
des varietds spedales, 
introuvables en Occident, 

A defaut, un basmati complet 
ou un riz long demi- complet 
ou blancferont taffaire, 

A EVITER 

Selon la tradition, on bolt 
de ia vodka pendant la 
preparation du pfov et 
avant de le savourer, mais 
jamais pendant ni apf£s. 

On se contentera de the. 
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Les bulles fines et vives de S.PELLEGRINO* 
vous entralnent dans les capitales du gout a la decouverte 
de surprises culinaires et d’adresses cachees. 


5 voyages gourmands en Europe a gagner sur 
sanpellegrino.com 
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L’ CEIL DE GEO 

Notre selection de films, expos, llvres et DVD sur un theme. 


L’INDE 



Deguise en hipster ou en fonctionnaire, Olivier tulmann se fond dans le decor de la sodete indienne d’aujourd’huL 


BEAU LIVRE PHOTO 




AUTOPORTRAITS A LA FAgON 
INDIENNE, LOIN DES SELFIES 


F onctionnaire devant un jardin moghol, 
sikh drape d’ orange aubord d*un lac de 
montagne, frimeur en tee-shirt Super- 
man devant une mais on rutilante.., Derri&re 
ces facet tes de rinde d'aujourd'hui, se cache 
un seul et meme module : le photographe 
frangais Olivier Culmann, qui a choisi, entre 
2009 et 2013, d'explorer, un peu comme un 
anthropologue. Tart du portrait dans le sous- 
continent Phase un ; pose dans des studios 
photo de Delhi, qui fournissent un large 
choix de dgguisements et de decors de r£ve, 
rideaux ^carlates ou pay sages de palais de 
marbre. Phase deux : insertion de son visage 
sur d'autres corps que le sien et des fonds 
numeriques, et le voil& avec des pectoraux 


d p athlete devant le Taj Mahal. Phase trois : 
remise de cliches noir ef blanc volontaire- 
ment dechires a des laboiatoires de retouche, 
qui y injectent de la couleur et redes sinent 
les traits du visage. Phase quatre : entree en 
scene de 1'artiste Kanojia Surender, charge 
de peindre lestirages, qui se mettent a res- 
sembler k des scenes de Bollywood. Ainsi, 
dans sa panoplie de mili- 
taire t Olivier Culmann ar- 
bore-t-il un filet de sang an 
coin des levies. Comme s ! il 
venait de se battre contre 
une armfe ■ 


Fausfine Prevot 




La Saisan rfes/emmes, 
de Leena Ycidav, £d. 
Pyramids Video, 19,99 C. 


DVD 


Quatre femmes en colere 

E lies sont les avatars (fun mime combat. Quatre figu res du fiminisme 
dans la society patriarcale indienne : Rani, joiie veuve qui veut 
reconstruire sa vie ; Lajjo, couturi&re de talent battue par son mari Bijli, 
danseuse emancipie traitie comme une paria, et la jeune Janakl, 
passionnee de literature. La rialisatrice Leena Yadav situe La 5 orison 
des /emmes dans un village fictif deTEtatdu Gujarat, mais s'est 
Inspire d'hlstoires vraies pour Svoquer la persistance des indgalit^s entre 
les sexes et aussi fa solidarity entre femmes et leur esprit d'entreprise. 


FESTIVAL 


A l’heure indienne 

Pour les 
70 ans de son 
indypendance, 
Eaplus grande 
democratic 
du monde 
est ceiybree 
a travers la France, 
Tableaux de maltre au 
mus^e Guimet a Paris, art 
contemporain a Tourcoing, 
le film Maftobharoto 
de Peter Brook k Bourges, 
literature a MontreuiL. 

Le festival Namasty 
dyploiel’yventail 
de la creation indienne, 
bienau-deia des 
paillettes de Bollywood. 

Festival Ntamaste. JmqifaLi30 novembre. 
Contact ; namaste-ftnnce or^ 



ROMAN 


Delhi-New York 

A New York, 
une analysts 
fmanciSre, 
fille 

dimmigr^s 
indiens, 
cache a sa 
f am ill e traditionalists 
qu'elie a un amoureux 
am^ricam, Lorsqu p elle 
tombe enceinte, la verity 
la rattrape. New-yorkaise 
d’adoption, Abha Dawesar 
brosse le portrait d'une 
femme en qu&tede 
liberty, espoirdeses 
parents, des mydecins 
reconnus k New Delhi 
mais dyclassys 
dans le New jersey, 

Modrson Sqwre Ptirk. d'Abha Dawesar, 
£d. HdloTse tJ'Omnesson, 21 €. 



scene 


Fgerie bengalie 

Chotto Desft 
signifie 
* petite 
patrie* en 
bengali. Le 
choregraphe 
anglais 
Akram Kahn rend 
hommageau Bangladesh, 
laterre de son enfance, 
dans une faerie qui 
m£le le kothofc, danse 
traditionnelledu sous- 
continent, au theatre 
d'objetsetaux videos, 

Chartio Desh, d 1 Akram Khan, an 
theatre des Abbess^, a Paris, du 
21 ddcembre 2016 au 6 janvier 2017. 
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Dans la region de Bordeaux, te sol a quelque chose de magique: 
il offre a nos vins une variete de styles qu'on ne trouve null© part ailleurs 


VINS DE 


BORDEAUX 



svw 


COMMUNIQUE 



LCEILDE NI55AN 

100% ELECTRIQUE 


Festivals estivaux 


De la Normandie aux plages bretonnes, 
de la cdte atlantique k r Alsace, la ToumEe 
verte transports son materiel de concert 
en mode 1 00% electrique. 


VGIo et voiture £lectriques: le pari teussi d ’Amaud Lamure pour 
falre vfbrer sa tournee musicale aux couleurs da I'aco-mobilite. 


Tournee verte et electrique 

PARCOURIR JUSQU’A 3000 KILOMETRES EN VEHICULE ELECTRIQUE 

EN 4 JOURS A TRAVERS LA FRANCE: C’EST LE PARI REUSSI DE LA TOURNEE 

VERTE D'ARNAUD LAMURE ET DE SON GROUPE DE MUSIQUE. 


e decHc a eu lieu a mes dix-huit 
ans . » Passionne de musique, 
Amaud Lamure se souvient de 
ses debuts. Comme nmsicien et comme 
pfere. « Avec les enfants, on se sent de plus 
en pins concemE par les enjeux environ- 
nementaux, » TrEs vite, il exprime Pen vie 
de monter un groupe avec trois amies de 
memo sensibilite. « Nous 
avons alors besoin de trans- 
p orter tout notre matEriel pour 
Les tournees musicales » .precise 
Amaud Lamure. En 2013, crest 
la rencontre avec nne per- 
sonae qui roule en vEhicule 
electrique, « C’etait une toute petite voiture, 
mais j ’ai compris alors ce que je cherchals, 
se souvient le jeuneRouennais, Cest ainsi 
quest nee l’idee de la Tournee verte. » 

Le groupe, qui enchaine les concerts, se 
fait prater la petite voiture Electrique pour 
les emplacements. « On contacts les collec- 
ts vitEs en prEsentant notre programme 
autour d’une “carte verte”, avec deux velos 


“Au volant d f un 
vehicule electrique, 
la mauvaise fatigue 
est vite remplacee 
par une nouvclle 
energie. ” 


et un vehicule electriques » , explique 
Amaud Lamure, Et ga marclie. Dix concerts 
en dix jours et 600 km de la Normandie au 
Centre, en passant par l J tle-de-France. « La 
mauvaise fatigue estremplacEe par une nou- 
veils energie, avance Thomme de la troupe. 
On peaufine le concept de TournEe verte 
et on decide d ’avoir un vehicule electrique 
a nous , » Confiant, Amaud va 
rencontrer le concessionnaire 
Nissan de sa viEe. « Eaeteinte- 
resse par notre projet et nous a 
prEtE un Nissan e-NVzOQ dEs 
sa sortieen 2014. » Get EtEJ&, la 
petite troupe toume avec une 
trentalne de concerts et, de villages en 
etapes, fait la promotion de Leco-mobilite. 
« Deux places a Tavant et la possibUite de 
charger nos 400 kg de materiel dans les 
4,2 m 3 du Nissan e-NV200. » Le tout en 
100 % Electrique. Aujourd’hui, e’estdeve- 
nu un rEflexe, « on branche le vEhictde en 
arrivant h chaque dEbut de concert » , affirme 
lejeune quadra. 


770 

■Hi 



170 


C’est le oout de 
electricite pour 
parcourir 100 km (15 . 


C’est la 

charge utile que 
peut transporter 
le Nissan e-NV200. 


:9 


km C’sst rautonomia T 
NEDC du Nissan e-NV200«. 


{1J SasB prix mayen de I'GEecIricite en heures crauses, consommations domestaquBS. campteur 6 kVA, mai 2016. 
(2} Jusqu'a 170 km d'autonomie., cycle NEDC. 


NISSAN, LEADER MONDIAL 

DES VEHICULES 100% ELECTRIQUES. 

MERCI A ARNAUD ET A TOUS CEUX 
QUI ONT REJOINT LE COURANT. 





Leader des ventes de voitures electriques dans le 
monde Nissan a deja depasse le cap des 2,5 milliards 
de kilometres avec ses vehicules 100% electriques. 
II est en effet Tun des rares constructeurs a vous 
proposer une gamme complete 100% electrique 
avec une barline familial©, un fourgon et un vehicule 
de transport 7 places. 





VOUS AUSSI REJOIGNEZ LE COURANT, 
RENDEZ-VOUS CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE. 


Z ro Emission 


Pour plus conformations rendez-vous sur nissan.fr/electrique 

Innover Autrement. *Z£ro Emission de CO^ h I'utilisation, hors pieces dusure. Modules presentds : versions sp^dfiques. NFS SAN WEST EUROPE : nissan.fr 




Alessandro Rota 
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La guerre qui 
ensanglante le 
Soudan du $ud a 
bouleversg ies routes 
de transhumance 
de ces b§tes 
k longues tomes, 
durcissart les 
relations entre 
pasteurs nomades 
et agriculteurs. 




DES SUPER-BOVINS 
ENVAHISSENT LE MONDE. 
AU BRESIL, L’ELEVAGE 
CONTRIBUE A LA 
DEFORESTATION. EN 
AFRIQUE ET EN INDE, 

LES TROUPEAUX ATTISENT 
LES TENSIONS. LENORD 
ESSAIE DE CONSOMMER 
MOINS DE VIANDE ET 
DE LAIT, MAIS LE SUD, 

LUI, EN VEUT TOUJOURS 
PLUS. domestiquE 

DEPUIS PLUS DE 
DIX MILLE ANS, LE PLACIDE 
RUMINANT SERAIT-IL 
A UN TOURNANT DE 
SA LONGUE HISTOIRE ? 
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36 % IKS BOVINS BRESILIENS VIVENT SUR 
DES TERRES DEBOISEES, EN AM AZONIE 
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Massing Rumi I Barooft Images i 


DECOUVERTE 



Politique 

EN INDE, LA VACHE SACREE 
EST DEVENUE SUJET DE DISCORDE 
ENTRE LES CONFESSIONS 


Pour les hindouistes, les vaches {en reaiite, des 
z£bus feme lies) sont objet de devotion, 
comme id 1 B6nar£s : interditde les abattre. 
Mai s dans ce pays comptant le plus gros 
cheptel bovin au monde (301 millions de tltes), 
ce caractere sacre attise desormais les 
tensions. Depuis te retour au pouvoir de la 
droite national iste hindouiste en 2014 t nombre 
d’Etats se sont mis k p#naliseraussi le 
commerce, le transport et la consommation 
des zebus miles. Les musulmans travail la nt 
dans les abattoirs et les intouchables, les ddfts 3 
charges de I'Squamssage, sont devenus la able 
de groupes extern istes de protection des 
vaches. Les intellectuels s'alarment de cette 
crispation identitaire qui touche aussi les plus 
pauvres : la vlande de boeuf etait pour eux bien 
moins chere que celle de I'agneau ou du poulet. 
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Robotisation 

PRODUIRE MIEUX OU PRODUIRE 
PLUS ? POUR LES ELEVEURS, C’EST 
MAINTENANT L’HEURE DES CHOIX 


Collette de donnees en temps r£el sur la quality 
du lait, productivity augmentee... dans cette 
ferme alsadenne de 120 vaches de race 
Holstein, cette salle de traite rotative robotis^e 
peut accueillir jusqu'k 28 animaux 
simultanement. Line exception encore en 
France. Rn 2Q1S, 7 % de nos 65 000 
exploitations laitteres Staient dot^es d'un robot 
de traite. Et avec la crise actuelle de la filters 
laittere, I'agro -Industrie, qui vise ddsormais 
aussi les marches emergents, presse les 
eleveurs a se moderniser. Quitte h s'endetter 
lourdement Cet gquipement high-tech 
aononce en particulier fa fm des vaches au pr# P 
d^noncent certains, et raitenement de la 
stabulation 365 jours par an dans des etables- 
u sines. D id k dix ans, 40 % des formes 
frart^aises pourraient etre dquip^es de robots. 
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Daniel baud# l photos ftfes dE ^Sig htings nf Ihp Sapett, Esfittons Praslsl. 2D1 $l 



Biodiversite 

CES RACES LAHIERES AFRICA1NES, 
POURTANT SOLIDES, SONT MENACEES 

Vaches ougan daises (au centre) ou malgaches (en bas k gauche 
et A drotte), ces lointaines descendantes du zebu indien, introduit 
en Afrique il y a 4 GOO ans, font partie des 176 varies bovines 
recensees sur le continent Elies sont au coeur d’un debat culturel 
et economique, Leur patrimome gendtique les dote cfune grande 
resistance h la sOcheresse, un a vantage a I'heure du rGchauffement 
climatique. Pourtant jug£es trop peu productive*, elles sont de 
plus en plus sou vent crois^es avec des ^super-races^ de type 
Holstein, Un phdnom^ne plan£taire : le cheptel mondial s'uniformise, 
etlS % des 1 4S5 races de vaches sont vouGes A disparaftre. 
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DECOUVERTE 


nchantee, moi, c’est Petra, J’ai 11 ans 
je pese 700 kilos et je vis en Suisse. 
Je suis une pure Simmental, vache 
rustique, adaptee aux conditions 
de montagne. Mere de septgenisses, 
je produis 7 000 litres de lait par 
an. Je passe tous mes etes par plus 
1 900 metres d’ altitude, ou je peux 
brouter sur dix-huit hectares de 
prairies alpines entre les seances 
de traite automatique, deux fois 
par jour, dans l’etable d’un chalet 
d’alpage decore de cloches. Reine 
des animaux d’elevage, je ne fais 
pas que manger les fleurs des 
hauteurs : je rumine aussi du temps. 
Je le medite, «telle une philosophe», 

dit de moi Fecrivain fxangais Christian Laborde, qui vient 
de pub lie r on livre qui me celebre (La Cause des vache s, 
du Rocher, 2016). Or plus je medite plus je sens que 
ma grande famille, celle des bovins, est k un toumant de 
son histoire Vodk 10 500 ans que, entre Euphrate et Tigre, 
les quatre-vingts premiers membres de notre espece 
furent domestiques a partir d' aurochs sauvages. Vache s 
europeeimes, zebus indiens et africains ou buffles d'eau 
d'Asie, nous void desormais 1,5 milliard de bovins dans 
le monde, dixit la FAQ F organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et r agriculture, qui tient les comptes, 
Et la liste de nos sujets d' inquietude est longue. En Occi- 
dent, on commence k remettre en question notre voca- 
tion - qui est de vons nourrir. Par allleurs, nous commen- 
^ons k toutes nous ressemhler sur Y album de famille : 
partont s' imp o sent des races *am£lior#es*, ultra-produc- 
tives. Pourquoi ? Parce qu'il faut repondre a une demande 
mondiale en viande et en lait qui augments notamment 
dans les pays du Sud oti de nouvelles classes moyennes 
apparaissent A Rome, les experts de la FAO ont m£me 
pr£vu que d'ici k 2050 la demande de viande aura aug- 
ments de 58 % et celle de lait de 35 %, notamment en 
Asie du Sud et en Afrique subsaharienne. 

Vous permettez ? Je vais vous parler un peu de moL Mes 
proprietaries sont Erika et Jacob Zumstein, la 
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«La pollution ? Pourquoi 
nous accuser ? N’est-ce pas 
vous, les responsables ?» 


soixantaine finissante, dont trente-sept £t£s 
passes sur ces hauteurs alpines en compagnie de 
leurs b£tes. Chaque fin de belle saison, je rallie 
avec les autres vaches notre stable situ£e 
900 metres plus bas dans une vallee ceiebre pour 
sa station cosmopolite etfortun£e : Gstaad. Fleurs 
alpines en et£ et fourrage ramasse dans les envi- 
rons pour Phiver sont les uniques nourritures de 
7 000 de mes pareilles qui se partagent avec mot 
les quatre-vingts al pages du coin. Grand Hotel 
Park, Hostellerie Alpenrose, Chesery,.* on trouve 
ici aussi Fune des plus fortes concentrations de 
tables etoiiees de la Confederation, ou l'on serf 
bien sur, notre viande de veau, nos homages a pate 
dure Berner AIpkaze et Hobelkaze AOP f et notre 
onctueuse double-creme. Bref dans ce paysage 
de carte postale, je contribue paisiblement k une 
prosp^re econo mie alpine, bien loin de la crise 
qui frappe actuellement les 65 000 exploitations 
laitieres franqaises, dont plus d*un tiers a du fer- 
mer depuis Fan 2000. Comme disent mes eie- 
veurs, «je suis la vache qui apporte le bonhem>. 
D'ailleurs, Gstaad a fait de moi Fun des emblemes 
de sa politique de communication : «Come up sloiu 
down » («montez nous voir, ralentissez*), clame le 
Deauville des monlagnes k destination des tou- 
ristes strangers, Car dans les pays dob viennent 
ces riches visiteurs, Bresil, Inde, Chine et contrees 
du Golfe, c’est plutot Finverse qui se produit. Ele- 
vage intensif ou perc£e des fermes-usines... 1^-bas, 
comme dans mon Europe d’apr£s-guerre, I s agricul- 
ture industrielle menace les exploitations fami- 
liales, moins comp^titives, mais qui font encore 
vivre des centaines de millions de personnel Sans 
parler des tensions grandissantes sur le continent 
africain entre dleveurs et agriculteurs. 



P ienez F Afrique de POuest Je connais 60 mil- 
lions de z£bus africains qui vivent k Por£e 
du Sahel, dans une region ob la s£curit£ ali- 
mentaire est d£j& mise k mal par les epi- 
sodes de s£cheresse et ia politique de la 
terre bruise menee par la secte islamiste Boko 
Haram. Or ils sont desoimais accuses d'etre des 
fauteurs de troubles, Les coupables seraient leurs 



pasteurs transhumants, en parliculier les bou- 
viers peuls, qui s'occupent de 90 % de mes cou- 
sins a grande s comes. «Ils ont souffert de poli- 
tiques publiques qui pr£fdraient meLtre Paccent 
sur l'agriculture, explique Christian Corniaux, 
chercheur au Centre de cooperation Internatio- 
nale en recherche agronomique pour le develop- 
pement (Chad), qui, a Dakar (Senegal), travaille 
sur les questions de securisation de la mobility 
des troupeaux Mais, aujourd'hui, avec la reduc- 
tion drastique des zones de pacages et Pexpan- 
sion des zones cultiv£es, les eieveurs doivent 
pousser Ieur betail de plus en plus vers le Sud 
durant la saison seche,» R£sultat : des tensions 
violent es, voire meurtri£res 5 avec les villageois 
autour des herbages et des points d’eau. Cest ce 
qui s'est passe an printemps 2016 dans le centre 
du Nigeria, un g£ant africain de P^levage bovin. 
L^-bas, relate Christian Corniaux, les vaches sont 
pass£es <Tenjeu de d^veloppement et de s£cu- 
rit£ alimentaire k celui d'enjeu politico-s^curi- 
taire*. Et, dans ce bassin de 300 millions d'habi- 
tants, les changements d' habitudes alimentaires 
ne vont rien arranger : *L T arrivee du Mten poudre 
europeen et de viande venue d' autres continents 
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les jeunes uibains : 77a de moins qu'k 
l'oree des armies 2000 pour la viande, 
IS 7a de moins qu’en 2003 pour le lait 
Le nombre de v£g£tariens reste stable 
- de 2 k 3 % de la population - mais 
10 % des Frangais envisagent de le 
devenir, indique un sondage Terra Eco/ 
Opinion Way de debut 2016. Dans un 
autre genre, fentends que le «flexita- 
risme* - le choix de manger moins de 
viande mais de meilleure quality un 
terme invents par le dironiqueui culi- 
naiie amdricain Mark Bittman du Neic 
York Times Magazine - serait porteui, 
Et qiTune minority dite « vegan*, 
adepte d'un mode de vie 100 % vege- 
tal, qui refuse meme de porter du cuir 
ou de boire du lait, est en train demer- 
ger. Une tendance, explique-t-on chez 
les militants de f association L2I4, sp£- 
cialisde dans la 
defense de la cause 
animale, «mue par 
une conviction pro- 
fonde que l’animal 
est un £tre sensible 
comme l’humain, Et 
qui va souvent de 
pair avec un aspect 
£cologique». Car, il 
faut le reconnaitre, la 
contribution de nous autres, vaches d'elevage, au 
r£chauffement climatique, mise en lumi£re par la 
FAO il y a dix ans, est effrayante : nous sommes 
responsables d'environ 10 7o des Emissions mon- 
diales annuelles de gaz k effet de serre, Nos rots 
- qui nous servent k expulser le methane forme 
par la fermentation gastrique - represented envi- 
ron 39 7a de 1' ensemble des emissions imputees 
a l'elevage bovin. Mais 45 % de celles-ci, rap pe lie 
aussi la FAO, sont attribuables k la production et 
au transport des aliments destines & nous nourrir, 
et 9 7o k la deforestation provo qude par T exten- 
sion des cultures comme le soja et bien stir de nos 
pMurages. Bref, comme le dit notre d£fenseur, 
recrivain Christian Laborde : «Le probieme, ce 
riest pas vous, les vaches : c’est Televage intensify 
II ne faut pas vous accuser des main dont notre 
civilisation est la source* Et toe. 

Beaucoup de petits exploitants frangais se sont 
d'ailleurs convertis aux circuits courts, et des mou- 
vements tels que celui de la Vache Verte, rdunis- 
sant des eieveurs de ruminants, se sont engages k 
reduire de 15 7a lews emissions de gaz k effet de 
serre dans les dix ans qui viennent. A 1’IniH (Ins- 
titut national de la recherche agronomique) 


L'gte, les gleveurs de 
vaches Simmental, 
sur les alpages 
dominant Gstaad 
(Suisse), c^lebrent 
les reines de leurs 
tronpeaux. Comme 
id la belle Melanie. 


pourrait contribuer k affaiblir un pen plus les eie- 
veurs, qui prennent deja de gros risques pour 
assurer la transhumance*, dit l'expert 

— =® — 

R evenons a la France. Je laisse parler Elise, 
une vieille amie de race montbeliarde. 
*Aujourd*hui, le prix de vente de notre lait 
ne peraiet plus de couvrir le cotit de pro- 
duction, excepts lorsqu’on travaille dans la 
fili^re biQ comme mol* Elise est l 1 une des soixante- 
quatre vaches dlev£es k Vertices, dans le Sud^ 
Aveyron, par Lolc Tourin, 35 ans et soci€taire, 
comme 20 000 autres £le veurs frangais, du groupe 
c o op^ra tif Sodiaal, troisieme cooperative laitiere 
europeenne et la cinquieme mondiale, connue 
pour ses marques Candia et EntremonL Les 6500 
litres produits chaque ann£e par Elise sont trans- 
formes en lait infantile bio dans une usine de Mon- 
tauban. Puis direction la Chine. Elise est un peu 
embetee : *C'etait ga ou ce qu’on appelle la 
reforme : je risquais d'etre abattue avant Theure.* 
En France, votre consommation de viande bovine 
et de lait ne cesse de baisser, en premier lieu chez 
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«Affectives et tendres, nous vous comprenons 
mieux que vous nous comprenez» 


*»• de Clermont-Ferrand, on dierche a brider de 
20 % nos emanations de methane en nous nour- 
rissantde complements aliments ires a base de lin 
On valorise aussi Mevage en plein air, explique 
Michel Doreau, Tun de ses responsables* Nourries 
a Fherbe, nous produirions jusqu^ un tiers de 
methane en nioins qu'avec du soja et du mars. 

focelyne Porcher est elle aussi chercheuse a 
Tlnra. Auteure de EIei;eurs et Animaux; reinuen- 
ter le lien (£d, Puf, 2004)*, elle travaille k Mont- 
pellier comme *sp£ciaiiste du travail des animaux 
d’dlevage** «Ce riest ni de l'£thologie ni de la 
science sodale mais un entre-deux, que Ton pour- 
iait resumer en parlant de sociologie des animaux 
deferme*, pr£cise-t-elle. Elle-meme ancienne dle- 
veuse de brebis* focelyne Porcher est convaincue 
que nous, les vaches, sommes des etres intelli- 
gent^ vous comprenant mieux que vous nous com- 
prenez* Elle precise aussi que nous sommes *des 
toes affectifs, dot£s de compassion, de tendresse 
et d'humour*. Et que de notre naissance k notre 
mort, nous sommes en fait cons dentes du travail 
que nous accomplissons dans votre soci#te. Or, 
s'inquiete-t-ellq oncherche justemcnt desormais 
a nous priver de ce rdle historique, en construi- 
sant «un raonde ou Ton riaura plus besoin des 
vaches et done des perils deveurs qui persistent 
k les Clever dans les champs en leur offirant une 
vie aussi bonne que possible*. Pour lasodologue, 


nous, les vaches, sommes desormais prises en 
tenaille entre deux fronts D’un cote, certains defen- 
seurs des animaux qui, au nom de notre bien -toe, 
revendiquent maintenant une agriculture sans 
devage ; de Tautre, ragro-industrie et ses exploi- 
tations de plus en plus grandes du style ferine 
«Mille Vaches* de la Somme, ou nous ne sommes 
plus que des machines k produire de la mati£re 
animale a faible coftt, mais aussi de I’toergie - du 
biogaz produit via un processus de methanisation 
de notre lisier et fumier. 


S 




PORTRAIT-ROBOT DE LA VACHE LAITIERE DE DEMAIN 


i j'osais, je dirais que focelyne Porcher a 
*vachement* raison ! Cest dans ces espaces 
carc^raux, deja rdpandus par dizaines en 
Scandinavie ou dans le nord-est de TAlie- 
magne, que sont par qu£es 365 jours sur365 
des dizaines de milliers de mes congtodes, Celles 
que f aime bien appeler les *Formule un du lait* : 
ameiiorees par selection gtoetique, elles peuvent 
etre dot£es de pis mieux adapts au robot de traite 
ou etre capables de produire un Iait comptant une 
meilleure teneur en acide gras om^ga trois. Parmi 
ces races ultra -productives, il y a bien shr la Hols- 
tein, ses plus de 9 000 litres de lait k l'annde en 
moyenne (voir encadrd et ses performances aug- 
ments de 60 k 100 litres par ait En cinq cents 
ans d' existence, cette vache 
originaiie des Pays-Bas s' est 

implant£e dans 12 S pays, don- 

nant naissance a des types dif- 
ferents telles la Hollandaise ou 


* ‘est un futur a la carte 
qui sannonce pour la 

* Holstein, la principal? 
race faiti^re mondiale. Depuis 
le dGcryptage en 2009 

de son ggnome, on est 
capable de mettre au point 
la vache *ideale- suivant 
une trentaine de criteres : 
fertility resistance aux 
maladies, quality du lait et 
m§me trayons (extr^mit^s 
des mamelles) mieux 
adapts aux robots de traite I 
Void quelques-uns des plus 
spectaculars *progr£s* 
qui font r&ver ragro-industrie. 


_ , la Pie noir* Ou encore votre 

JET ffiglSSg’VSiSSU Prim’ Holstein, noire et blan- 

V* Holstein, la principal. SK£“ / SSSSS, ?> e ! ellessMit2.5 milUonsen 

France, soit 60 % de vos vaches 
Laiti£res ! R^snltat : il reste bien 
stir la Ferrandaise d s Auvergne 
ou la petite Bretonne Pie noir 
(qui £tait encore au XIX s si£cle 
la premiere des vaches fran- 
gaises), mais la France ne 
compte plus qriune quaran- 
taine de races sur les quatie- 
vingts d'apres-guerre. Ailleurs 
dans le monde, environ deux 
cents ont de]k disparu, et plus 
d’une centaine de races exo- 
tiques sont aujourdhui en »•» 



EcotoDes 
complements 
afimentaires 
permettent de 
diminuerdeSOYc 
ies Emissions 
de methane. 


.Pieds renforces 

( Les pattes souffrent 
,1/ l moins de la station 
1 debout prolongs 
I sur le carrela^e 
de femes -usmes. 


. Lait equlbre 

On petit analyser 
uitrafinement 
■sa composition 
(addes gras P 
pfottfines...).. 

Et le rendre moins 
aller^ne par 
manipulation 
g^n^tique 


msistante 
Les pis sont 
moins sujets aux 
inflammations. 

Un avantage pour 
la filiere bio, qui 
ne pent utillser 
d’antibiotiques. 
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II n’y a pas mieux que I’aluminium pour conserver 
le cafe, a condition de savoir le jeter. 

Nous avons crdb & la fois un rdseau de plus de 5 500 points de collecte dans toute la France pour que les Membres 
du Club puissent y deposer leurs capsules usagees, et une filiere de recyclage des petits embaliages en aluminium 
qui permet d'ores et deja a plus de 3 millions de Frangais de jeter leurs capsules, cbez eux, dans leur bac de tri selectif. 
Pour en savoir plus sur les demarches de notre entreprise, rendez-vous sur www.nespresso.com/entreprlse 
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Parfois, on assiste k la situation contraire. Dans 
mon pays* la Suisse, la canicule de Me 2015 a eu 
des repercussions sur certaines de mes compatriotes 
peu habituees a des temperatures extremes : moins 
de Mt et une chute de leur gestation. Depuis, des 
eleveuis ont commence a se toumer vers... le zebu 
indien, resistant k la chaleur, qui produit une bonne 
viande et peut se reproduire par des temperatures 
dlev^es. Mes patrons, Erika et Jacob out bien ri en 
apprenant la nouvelle Moi, moins, Parce queje sais 
qif en Inde mes cousins sont desormais objet de dis- 
corde. fe iriexplique : dans ce pays ou les femelles 
zebus, symbolisant la mere, la bont# et la non- 
violence; sont considerees par les hindous comme 
sacrees et ne sont pas consonances, on avail jusqu’£ 
rCcemment ie droit de 

«Chez moi, en Suisse, je vois debarquer mange ' } e * z6b ? 

7 ^ males. Mais, depuis le 

des zebus, resistants a la camcule » retour au pouvoir des 

nationalistes hin- 


Sur fe banc des accuses : les rots 
des vaches. En Argentine, cct 
appareil experimental, relie par 
des canules a la panse, pompe, 
stocks et recycle le methane. 


mmm danger sur les 1 485 recensCes en 2016 par la 
FAQ Prenez le Brdsil, devenu Fun des gdants de 
T exportation de viande bovine avec ses 219 mil- 
lions de tCtes de bCtaii. En 1900, on y trouvait 
encore des milliers de vaches Pantaneim Intro- 
duites au XVIP si#cle dans la region du Pantanal 
par les colons portugais, ces lointaines parentes 
avaient rCussi k survivre aux conditions clima- 
tiques rigou reuses et aux maladies de Tune des 
plus vastes zones humides de la planeta Aujour- 
d’hui, avertit la FAQ, elles ne sont plus que cinq 
cents. Cest un patrimoine genetique qui est sur 
le point de disparaitxe. 



*Ces cinquante derniCres annCes, pour amClio- 
rer la productivity des petits deveurs du Sud, encore 
essentiels pour 1 economic de leurs pays, on a decide 
de leur fournir des Holstein ou de croiser celles-ci 
avec des vaches locales, souligne Gregoire Leroy, 
charge des ressources zoogenetiques a la FAQ Mais 
cela s’est souvent assez mal termine, ces races 
hybrides rietant pas assez adaptables aux contraintes 
climatiques, A 1’inverse, on a par exemple dytecty 
sur des bavins africains des alleles lies k revapo- 
transpiration. 11s pourraient nous permettre de 
repondre aux grands enjeux dnnatiques de demaln, 
les temperatures extremes ou le manque d f eaiL A 
condition que ces races ne disparaissent pas avant l» 


douistes du Bharatiya 

Janata Party (BJP) en 
2014, les vo!l£ sacrali- 
s^s eux aussi ! Certains Etats indiens punissent de 
dix ans de prison le transport, la vente, la detention 
et r abattage des boeufs et taureaux, Marchands, rou- 
tiers, boudiers... sont sous la menace de groupes 
extremistes, des «milices de protection des vaches*, 
qui parfois lynchent a mort les oontrevenants. Pre- 
mieres victimes, les musulmans qui travaillent dans 
les abattoirs mais aussi les dolits, les «intouchables», 
k qui revient le travail de I’^quarrissage des zdbus. 
Dans le meme temps, le pays exporte massivement 
k destination du Vietnam de la viande de buffles 
d’eau “ non sacres, ils represented im tiers des 
301 millions de tetes de betail Ce riest pas le seul 
paradoxe «En Inde, des jeunes urbains eduques par- 
ticipent k des BBQ parties de viande bovine pour 
soutenir les dalits, ironise le gdographe Frederic 
Landy, auteur du Dictionnaire de i'lnde con tempo - 
raine (yd Armand Colin, 2010) , En Occident les 
memes se toument vers le vegetarisme I* 

Le soleil se couche derri#re les cimes des Alpes 
bernoises. Onze ans, c*est un bel age pour une 
vache laitiere, generalementabattue apres 6 ans - 
et ma vie va bientdt se terminer Erika avoue qu'elle 
pleurera le jour ou fakob m’aceompagnera k 1’abat- 
toir, situy k 200 mytres de mon ytable^ dans la val- 
Ife Je dodeline, lourde et lente, avant de m^loi- 
gner pour la nuit dans les alpages. Regardez-moi. 
Je suis une invitation k savourer la beaut#. ■ 


Petra, avec Jean-Christophe Servant 



44 GEO 


DtCOUVREZ LA VIDgO : A GSTADD AVEC LES VACHE! 
LES PLUS HEUREUSES, SUR Dit.ly/geo-video-vaches 





Si les meilleurs cafeiculteurs travaillent pour nous 
c’est aussi parce qu’ils sont mieux payes. 

Nous payons oos agriculteurs 30 & 40 % plus cfter que le marche et nous les formons 
& ia gestion dconomique de leur forme. Nous pdrenrrisons ainsi notre relation et nous facilltons 
la transmission du savoir-faire entre cafeiculteurs. Pour en savoir plus sur les demarches 
de notre entreprise rendez vous surwww.nespresso.com/entreprise 
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Selon la l£gende 
inca, ses eaux azu 
sont le berceau 
de rhumanite. 

^ Le Titicaca, 1 la 
i fronttere entre les 
I deux pays, est 
| le lac navigable le 
“ plushautau 


m. ■ mUl 0M 

I monde {3 812 m). 






LES DEUX PAYS AFFIRMENT 
DESORMAIS AVEC FIERTE LEURS 
RACINES PRECOLOMBIENNES. 
FRENESIE GASTRONOMIQUE 
A LIMA, NAISSANCE D’UNE 
ELITE INDIENNE PRES DE 
LA PAZ... GEO A ENQUETE 
SUR CES ANDES OU, ENFIN, 

LES TEMPS CHANGENT. 



DOSSIER DIRIGE PAR NADEGE MONSCHAU, AVEC ALINE MALI ME 




VOYAGE DANS 

IA MEDIA LUNA P. 48 


EL ALTO OU LA 
REVANCHE INDIENNE P. 62 


DU PACIFIQUE 
AUX ANDES 


LA NOUVELLE tNIGME 
DESNAKAS P.86 


LA ROUTE 

D’AVANT L’INCA P.88 




LIMA, 

CAPITALE DU GOUT P.96 


UN NOUVEAU MONDE 
A EXPLORER P. 98 
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VOYAGE 
DANS LA 



PAR PIERRE DELAHNOY (TEXTE) 

ET PASCAL MAITRE (PHOTOS) 

ILS SONT CINQ. CINQ 
DEPARTEMENTS A 
MAJORITE CREOLE QUI, 
ENSEMBLE, DESSINENT 
UNE DEMI LUNE ET 
OCCUPENT LA MOITIE DE 
LA BOLIVIE. EN 2008, 
HOSTILES A LA POLITIQUE 
D’EVO MORALES, ILS ONT 
VOULU FAIRE SECESSION. 
REPORTAGE DANS UNE 
TERRE BELLE ET REBELLE. 







Pr£s de Cochabamba, 
les petites parodies 
verdoyantes accrochees 
aux colines offrent une 
vision idyllique. C T e$t id 
la « porte d’entrde* de la 
Media Luna, qui comprend 
toys les ter ritoires 
sityds dans Test du pays. 


EN COUVERTURE I Bolivie et Perou 


Cfe *"1T wr 
















On la surnomme la ut€ 
blanche pour ses facades 
et dochers immacules. Et 
aussi «niiustre et heroine* : 
la ville de Sucre est te berceau 
de I'in depend anee, conquise 
de haute lutte en 1825, 
Pourtant, en 1&99, elle a €t€ 
dechue de son titre de 
capitals, au profit de La Paz. 
Beaucoup parmi les 250 000 
habitants revent de renouer 
avec cette grandeur passes. 


w * 







line farm lie de la 
bourgeoisie indienne 
cefebre un manage 
dans regiise San Lazaro 
(ci-contre), bStie au 
xvi 6 siede, tout comme 
la basilique San Francisco 
(en h.K Desjoyaux de 
l r e poque coloniale qui ont 
valu au centre de Sucre 
d'etre Inscrtt au Patr imoine 
mondial de I’Unesco. 




EN COUVERTURE I Bolivie et Perou 


L e chauffeur, un 

Indien quechua, 
s’arrete devant 
les innonibra- 
bles statues de la 
Vierge qui bor- 
dent la route A chaque fois, c*est 
le meme rituel II arrose chaque 
pneu dun peu d’alcool k brfiler. 
C'est pour la Pachamama, la 
Terre-mere. Mais pourquoi utili- 
ser de falcool k 96 \ bien plus cher 
que celui k 70 fl ? La toponse est 
sans appel : «Cest le plus pur I* A 
250 kilometres de La Paz T Godia- 
bamba, 1a <ville de l'etemel prin- 
temps*, est une cite dynamique, 
connue pour la ctoativito de sa 
sc^ne punk, Sa population est 
acquise k la cause indienne et au 
president de la Bolivie Evo Mo- 
rales, un Aymara. Au-dela, vers le 
sud et roriente (rest) t on penetre 
sur des ter res k majority creole, 
contrbldes par i’ opposition. Cinq 
departements (Chuquisaca, Beni, 
Pando, Santa Cruz et Thuja) qui 
dessinent une demi-Lune. 

La Media Luna. Le terme, an- 
cien, a eu son heure de gloire en 
2008, quand ces territoires, hos- 
tiles k la politique gouvernenien- 
tale, ont voulu faire secession. 
Cette region, qui s T £tend des 
Andes aux plaines ouvertes dans 
la fotot amazonienne, occupe la 
moitie du pays et concentre Tes- 
sentiel de ses richesses : mines, 
hydrocarbures, agriculture eteie- 
vage. Com me un resume des 
beautes et des fractures - geogra- 
phiques, ethniques et sociales - 
de la nouveile Bolivie, 

Aptos l'Altiplano, ses prairies 
d'herbe maigre pour vaches 
etiques, sa desesperante solitude 
et le Hot des camions-citeines 
charges de gaz ou de pdtrole qui 
remontent des zones produc- 


trices, des values stouvrentsur les 
contreforts orientaux de la Cor- 
diliere centrale. L’ altitude oscille 
entre 2 000 et 3 000 metres. Cest 
le printemps. La vegetation ex- 
plose, luxuriante, autour des pe- 
tites rivieres qui traversent le pay- 
sage. Des homines travaillent 
dans des champs accrocltos sous 
des so mine ts peles. Festival po- 
lychrome : bleu du del, vert eme- 
raude des eucalyptus, jaune dor 
des bles, ocre rouge de la terre. 
Les parcelles, de legumes comme 
de egreales, sont minuscules. 
Qu’en est-il des promesses faites 
par Morales aux pay sans d’ac- 
croitre leurs surfaces cultivates ? 
A en croire Gonzalo Colque, le di- 
recteur de TONG Fundacion Tierra 
qui promeut les droits des com- 
munautes indiennes, «pour arri- 
ver au plus vite k la souveraineto 
alimentaire, un de ses principaux 
objectifs [did a 2025], le gouver- 
nement a compris qu'il valait 
mieux s’appuyer sur i’agro-indus- 
trie des plaines de TOriente que 
sur les petits paysans de la sierra*. 
La malnutrition a fortement re- 
cul£, mais touche encore 19,8 % 
de la population, selon 1' Organi- 
sation des Nations unies pour 
l 1 alimentation et 1' agriculture. 

Le Hilton ? Ici, un cube de terre 

perce de fenfires grillages 

On abandonne la route princi- 
pale a Epizana, une pauvre hour- 
gade k 1’otoe du dOpartement de 
Chuquisaca. Uunique hotel, un 
cube de terre pera* de deux fe- 
tches grillagees, s’appelle le Hil- 
ton Le soleil cogne dur. On roule 
sur une piste empiertoe qui se 
jette a l'attaque des montagnes 
courant vers T horizon. Paysage de 
western, acacias rabougris et cac- 
tus chandelles. Le lit de sable 
blanc dun large no assOche pour- 
suit paresseusement sonchemin 
vers la plaine, au loin. Pas un pe- 
piement doiseau, pas un braie- 
ment d^ne Quelques plantations 
de papayers et de bananiers id et 
Ih. A Aiquile, une petite ville 
connue pour ses fabricants de 
mandolines et qui a <*t£ dCtruite k 
80 % par un tremblement de terre 
en mai 1998, dans un bar familial 


aux murs reconverts de photos de 
jolies brunes en string, un decor 
banal ici, le cafe est forcement 
americano et sans gout 
Un peu plus an sud stouvre une 
valiee paradisiaque La saison des 
pluies a un leger retard, mais le 
rfo Arce a dej&retrouve un peu de 
ses eaux, et les montagnes qui le 
dominent, leur exuberance v£ge- 
tale. Sur la rive la moins abrupte 
sont installs des petits jardins 
tropicaux soigneusement entre - 
tenus. De Tautre cote, les roches 
k nu rosissent dans le couchant. 

Perdus au milieu d’une jungle de 
bougainvilliers, de flamboyants, 
et de saules pleureurs, les villages 
de Bella Vista et de Chuqui Chu- 
qui respirent la sere ni to. Dans 
chacun d’eux, il y a un terrain de 
sports et un centre de saute, une 
innovation sign£e Morales, 

C’EST UN FESTIVAL 
DE COULEURS : VERT 
DES EUCALYPTUS, JAUNE 
D’OR DES BLfiS, OCRE 
ROUGE DE LA TERRE^ 


C’est par une chaus see parfai- 
tement asphaltoe qu'on penetre 
dans Sucre, capitale du departe- 
ment de Chuquisaca. Cette ville 
de 250 000 habitants doit, depuis 
1839, son nom k Antonio Jose de 
Sucre, un general des guerres d'in- 
dependance, grand ami de Simtin 
Bolivar, le Libertador. De son 
centre historique aux quartiers 
pauvres en Peripherie, maisons 
et immeubles sont points en 
blanc. La place principale s’ap- 
pelle 25 de Maya en hommage k 
ce jour de 1809 ou debuta la re- 
volte de la plupart des colonies 
americaines contre Madrid Seize 
ans de guerre suivirent, jusqu’a la 
bataille d'Ayacucho, gagnde par 
le fameux Sucre C'est dans Tuni- 
versite fondee par les jesuites que 
la plupart des revolutionnaires 
furent formes, et que Ton ceiebra, 
le 6 aout 1825, 1’independance de 
la vice-royauto du Pdrou, qui de- 
vintla topublique de Bolivie. *«• 
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La vuc sur cos montagnes pelves cst grandiose, mais trompeuse : Ics vallecs du Chuquisaca, dans I'ouest do la Media Luna, sent tres fortilcs. Co d£part@m@nt est 
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mime rdpute pour ses vergers et scs vignobles. 





«L‘union fart la forte* : la devise de La Bolivie 
s'tnscrit a cdti des armoiries, sur le fronton 
du Palacio National de Sucre (en h.}, Plutot 
ironique au vu des evenements de 2008 : 
cette ann£e-|a, la titi conservatriee et 
prospire (ci-dessus, le marchi central), surtout 
peuplee de Blancs et de metis (au centre), 
a tenu tite au gouvernement d’Evo Morales, 
un Aymara aux convictions socealistes. 
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••• Dans la foulde, le genital 
Sucre fut elu president Au milieu 
des frondaisons du petit pare ou 
il fait bon se reposer entre par- 
terres de fieurs, kiosque k mu- 
sique et vendeurs de glaces, sa 
statue trone sur une colonne de 
pierre gardde par deux lions de 
bronze, De V autre cote, k queiques 
metres de la cathedrale, un des 
plus anciens Edifices de la viile, 
le Palais national, en impose avee 
son aiehe Art nouveau et son vi- 
trail aux couleurs du drapeau 
(rouge, jaune et vert), II aurait dti 
accueillir le palais prCsidentiel. 
Mais, a la fin du xix e si£cle, la 
vieille mdtropole coloniale qui 
gdrait Fargent extrait des mines 
toutes proches de Potosi fut vic- 
time de la baisse de la production 
et des cours. En 1899, elle dut re- 
noneer k son statut de capitale au 
profit de La Paz, ne conservant 
qtfun titre honoriflque de *capi- 
tale constitutionnelle*, auquel 
elle tient beaueoup. 

«UNE OLIGARCHIE 
INDIGENE A PRIS LE 
POUYOIR. ALORS 
QU’ICL NOUS LES MfiTIS 
SOMMES LA MAJORITY 

L’linite latino-americaine revee 
par le Ltbertador ne s’est jamais 
faite Sucre, ami et bras droit de 
Bolfvar, fut expulsd en 1827 et as™ 
sassine en Colorable trois ans plus 
tard. Bolfvar lui-meme fut ddfait 
cette annee-Mau Venezuela, son 
pays natal, et mouiut seuL en exit, 
dans une mis£re noire. Les pro- 
messes d emancipation faites aux 
Indiens furent vite oubliees* Et 
pour longtemps, Sous la dictature 
d'Hugo Banzer (1971-1978), des 
femmes subirent des sterilisations 
foredes, et il fut m£me sugg£r£ de 
-blanchir* la population en invh 
tant des femmes blanches 
d* Afrique du Sud a s* installer Le 
24 mai 2008, des groupes d'op- 
posants k Morales, refusant la ve- 
nue du president k Sucre, se li- 
vr£rent dans la viile k une diasse 


aHndien Une vbmgtaine depaysans 
quechuas furent battus jusqu’au 
sang, leurs vetements arraches, 
on les for^a a s'agenouiller... 

Surtout Sucre se prit k r£ver k 
sa grandeur passde, Et demanda 
a ce que le siege du gouvemement 
et celui du pariement retournent 
dans ses murs. Il fallut attendre 
le 25 janvier 2009 et le vote de la 
nouvelle Constitution pour qriun 
peu de calme revienne Daniel 
Villavicencin joumaliste politique 
au quotidien regional El Correo 


autochtone. IIs Otaient 62 % en 
2001. Le sentiment d’apparte- 
nance a la categoric des metis (qui 
implique d' avoir du sang blanc), 
lui, augmente. Dans le m£me 
temps, ironie de ihistoire, une en- 
quete a revele que pres de 80 % 
des Boliviens de plus de 15 ans 
parlaient au moins une langue 
«native* en plus de lespagnoL «C a 
rapporte aujourd’hui d'etre in- 
dlen*, afftrme Daniel Villavieen- 
cio r avant de s'emporter contre la 
loi sur Fantiracisme et la »»* 



del Sur t ne cache pas son «ddgoftt» 
pour r*indianisation» actuelle de 
la societe. «Ils ont introduit les 
campesinos, les paysans tin- 
diens], jusque dans la Constitu- 
tion, expiique-t-il. Il riy en a plus 
que pour leurs syndicate de mi™ 
neurs, de cocaleros [eultivateurs 
de coca], de gremiales [travail - 
leurs au noir]. Leurs dirigeants s'en 
mettent plein les poches* ce sont 
eux les nouveaux riches de Boli- 
via Une oligarchic indigene est 
en train de prendre le pouvoir. 
Alors que ce sont nous* les metis, 
qui sommes la majority* Selon le 
dernier recensement, en 2012, 
seulement40 % des Boliviens re- 
vendiquent dailleurs une origine 


Cette femme, que Ton volt 
id au marctie de Tarabuco, 
est une Quechua. Ce peuple 
represents la premiere 
« nation* autochtone de 
Bolivie (environ 30 % de la 
population), devant les 
Aymara (25 %) et une legion 
dautres petites mi norites, 
Chiquitano, Guarani, Arawak . 
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SANTA CRUZ 

TERRE 

D’AVENIR 



Lelevage industrial fait floras dans la Media Luna. Id, la caborio 
(ferme) de Romer Osuna Aries, qui possede 5 000 t£tes de betail. 


L e 4x4 file dans la region des 
grosses estondos, k une 
centaine de kilometres de la 
ville de Santa Cruz de la Sierra. 
Une caricature de paysage 
agro- Industrie I : clfituresjusqu^Fhorizon, 
^normes silos, publicity agressives 
pour pesticides. Ilya un vent terrible et 
fro id, le surazo, fa bourrasque du Sud. 

LA RUMEUR PRETEND QU’AVEC LA 
DEFORESTATION INTENSIVE if est devenu 
de plus en plus violent Cest la que se 
trouve la raffinerie de sucre Unagro, la 
plus importante de Bolivie. Avec 24 000 
tonnes de c ana (canne a sucre) traitdes 
par jour, contre 4 000 sept ans 
auparavant, Unagro n’a pas tranche ment 
souffert de la « revolution* social! ste 
du president Evo Morales. Et il en va de 
m£me des autres entreprises du 
dgpartement de Santa Cruz, fief des 
grands patrons de I 'agrobusiness. Cette 
region amazonienne, oil la temperature 
moyenne est de 25 T # repr^sente un 
tiers des terres, un tiers de la population 
et un tiers du PIB de la Bolivia. Luis 
Fernando Barbery, fhEritier d’Unagro et 
president de fa puissante Federation des 
entrepreneurs privds du ddpartement de 


Santa Cruz, le reconnatt volontiers : 

*On nous predisait qu'avec Morales on 
alfait dispa raitre, mais on a trouvd un 
bon compromis : au gouvernement la 
politique ; k nous le secteur dconomique. 
Notre federation s'est engagde k investir 
13 milliards de dollars did k 2025 pour 
Gradfquer la pauvretg. En contrepartie, 
I'Etat a promis de construire 
les infrastructures necessaires k 
Taugmentation de nos capacity s de 
production - routes, voies ferries, 
centrales eiectriques... Santa Cruz, 
c'est le futur : nous sommes une terre 
de migrants et dlnvestissements.* 

AUX DIRES DE CERTAINES GRANGES 
FORTUNES DU COIN, LA NATIONALISATION 

des hydrocarbures, ddcktee d'emblde par 
le gouvernement Morales, a m£me dtd 
un benefice pour tout le pays. «Avant, les 
multinationales nous laissaient moms 
de 20 % du gateau. Maintenant, la Bolivie 
en rdcupere la moitie !» explique Luis 
Barbery. L'dleveur Romer Osuna Ahes 
est moins optimiste. Chemise ray£e, 
gourmette et montre de luxe, il balaie du 
bras ses prairies ou paissent ses zebus : 
*Je ne sais meme pas si c'est encore k 
moi> Son grand -p£re,venu d'Espagne 


dans les annGes 1930, s^tait achet£ 
une petite ferme, une cabana. Romer 
fa metamorphosSe en une affaire de 
rang international. Mais aujourd’hui, il est 
amer. II exagere un peu : le nouveau 
pouvoir a effectivement institue des 
li mites tr£s strictes k Texportation de 
denies alimentaires, mais la propriety 
privee n'a pas ete abolie. En revanche, 
la convention 169 de (Organisation 
mondiale du travail peut Hnquieter. 

Ce texte de 1989, renfore£ par les articles 
26 et 28 de la declaration des Nations 
unies sur les droits des peuples 
autochtones de 2007, reconnaft le droit 
de ces populations sur leurs terres 
ancestrales, et legitime les demandes 
de reparation ou indemnisation. 

Les descendants de ceux qui, jadis, 
chassaient sur les terres de Romer Osuna 
pourraient vouloir porter I 1 affaire 
devant les tribunaux... Plusteurs ethnies 
ont deja eu recours k cette convention en 
Amertque latine. Pas encore en Bolivie. 

Mais Romer Osuna Aries craint la montde 
en puissance des Indians dans la sphere 
politique et les mddias. «Les gens votent 
selon la couleur de leur peau, affirme-t-ll, 
“lls”ont la majority pour iongtemps. 

Apr£s Morales, il y en aura un autre...* 

EN RlALITE, LA CRISE A RATTRAPE LE PAYS, 

ET LA CHUTE DU COUR5 des matieres 
premieres a sdrieusement oblit£r£ les 
velldftds identitaires d'Evo Morales, I s Indio 
qui ne sait m£me pas parler la langue 
aymara Lui est un Indien des villes, qui a 
connu la mis£re des rues. Sa priorite, c'est 
lame fi oration de la condition dconomique 
de ses concitoyens, et non la cosmo vision 
(interpretation du monde) de ses 
anc£tres ; en 2011, le president bolivien 
a mis le hoi k aux pretentions des tribus 
amazon iennes, qui s'6taient r£volt£es 
parce que Ton envisageait de construire 
une route a travers leur territoire, le 
Tipnis (Territoire indigene et pare national 
Isiboro-Secure), k cheval sur les 
departements Beni et Cochabamba, 

Le fils de Romer, un trentenaire monte sur 
un quarter horse a la criniere blanche, 
ne s1nqiii£te pas, lui, des visdes que 
pourraient avoir les Indiens sur le territoire 
familial, II conte mple, ravi, un troupeau 
de neiores, le «best des zebus*, imports 
en Amerique latine au XiX e si£de. 

Et reve de cion age, comme au Brasil.., 

y 
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discrimination voteeen 2010, 
Quinze notables de Sucre ont deja 
Cte inculpCs pour avoir viole ce 
texte. Cela rindigne. Daniel ne 
pourm plus traiter sa femme de 
manage de birlocha (garce) parce 
qu'elle a denoue ses tresses et veut 
s'habiller comme les Blancs. 
Corrnne son Cpouse, on comble ! 
Daniel n'a pourtant pas la peau 
beaucotip plus claire que ses 
eoncitoyens indigenes, mais tl est 
persuade du contraire. «Mainte~ 
nant, les Indiens peuvent venlr 
dans le centre comme ils veulent, 
du couples gens ont peur*, pour- 
suit le journaliste politique. 
Jusqden 1945, les indigenes de 
Bolivie riavaient pas le droit d' al- 
ter sur les places des villes, et en- 
core moins de marcher sur les 
trottoirs. Les choses ont bien 
chang# dans des citds comme La 
Paz, otiTon croise des Indiens par- 
tout, y compris dans le centre his- 
torique... Mats pas a Sucre. Id, ils 
ont toujours vecu cantonnes dans 
leurs quartiers. Jusqu’a rarrivde 
au pouvoir de Morales. 



Cobija 


PANDO 


Suer* 

Potosi’ 


CHiUQUISACA 


Tarfia. TARIJA 


En 2003, un mouve merit de contestation 
autonomists a seeouS la moitig est de la Boitvie, 
la Media Luna. Quatre departements impliques 
jouissent d'importantes res sources, p£trole, 
gaz, minerals... Le Chuquisaca, un peg 
moins florissant, s'est rallte par opportunisms 



Les Qtiechuas, dans le sud du pays, n’ont desormais plus honte de leur identity, comme 
en temoigne leur art naf haul en couleur, qui pare certains murs de Tambuco (Chuquisaca). 


A une heure de route de Sucre, 
le village quechua de Tarabuco 
accueille un marche de tisserands 
mondialement cormu. Ici, les 
femmes ne portent plus de cha- 
peau melon mais une sorte de 
casque en laine de lama (mon- 
teral Des monies jouent sur des 
baby-foot antediluvtens. Sur le 
cote de la place ou 11 n’y a aucun 
marchand se dresse une Strange 
statue polychrome qdaueun tou- 
riste ne contempie. Un Indien gi- 
gantesque, en pan talon court et 
sandaled la bouche et l'avant-bras 
degoulinant de sang et brandis- 
santune come effilCe, le pied sur 
le corps dun soldat en uniforme 
vert avec un gros trou dans la poi- 
trine. La stele aux pieds de Thor- 
rible statue precise qu’il s'agit 
dune scene de la guerre dinde- 
pendance, en 1816 : *La bataille a 
montr£ la vaillance et le courage 
des Indiens sonfc’o mikus {mange- 
coeur, en quechua), ainsi denom- 
mes pour avoir extirpe le coeur 
des Espagnols et, au son de la vie- 
toire, r avoir mangd en demons- 
tration de leur fureur de ven- 
geance et de liberty* 

La plus grande ville du pays 
a remplace la jungle 

Changement radical de ddcor 
en une petite jountee de voyage 
a travers la Media Luna* Aprds 
avoir dCval£ la cordiltere, on 
plonge dans la chaleui humide 
de ce qui Ctait autrefois une 
jungle. Une banlieue pavillon- 
naire proprette piqu£e de di- 
zaines de temples baptistes ou 
evangelistes annonce la capitale 
des llanos, les plaines. Santa Cruz 
est pass£e de 43 000 habitants 
en 1950 k 450 000 au milieu des 
annees 1980, et a un peu plus 
dun million etdeml aujourd'hUL 
Elle est devenue la premiere ville 
du pays. Le centre historique est 
encercle par neuf peripheriques 
connects par vingt-sept radiates. 
De nouvetles avenues s'ouvrent 
regulterement, frenetiquement 
DCbauche d'immeubles futu- 
ristes, de shopping mails aux 
allures de soucoupes volantes, de 
showrooms pour voitures de luxe 
Starbucks, Hard Rock Cafe, *** 
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*** KFC„ les grandes ehaines de 
la consommation mondiale sont 
la. Un gigantesque crustace en 
metal couleur rouille est plante 
sur une esplanade en marbre 
blanc Ce nouveau quartier, Equi- 
petrol, est lendioit branche* Les 
fils a papa y debarquent en 
Porsche Cayenne. 

Le centre de Santa Cruz, lui, ha 
pas changd, pas encore. A condi- 
tion de tester dans les parages de 
la place darmes dominCe par la 
basilique mineure; c’ est touj ours 
une ville typiquement latina avec 


des maisons basses aux toits de 
tuiles rouges qui se prolongent 
par des auvents, ou il fait bon se 
mettre a Tabri du soleil ou des 
pluies torrentielles. Partout des 
pick-up d^glingues, des forets de 
fils electriques, des petits ven- 
deurs ambulants. Surplombant 
la cathedrak, un edifice neoco- 
lonial recemment ouvert est d£- 
did k la culture et au plaisir. Se le 
partagent des restaurants au chic 
minimaliste et des crCateurs de 
meubles post-modemes aux cou- 
leurs acidulees. 




■ 
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Sa skyline de tours de 
verre et d'aderne cesse 
de s J eterdre. Et pour 
cause : en trente ans* la 
population de Santa Cruz 
de la Sierra a triple, 
pour atteindre le million 
et demi de person nes. 

Id, le quartier huppe 
d'Equipetrol, pris£ pour 
ses boutiques, ses hdteis 
et sa vie nocturne. 


Recoupant la partition radale 
entre Blancs et indigenes, il existe 
ici une autre fracture, geogra- 
phique eelle-l& s qui oppose les 
habitants de TAltiplano, les col- 
lets, et ceuxdes plaines tropicales, 
les combos Les etymologies ne 
sont pas tr£s claires* Les collets 
sont dans leurCcrasante majority 
des indigenes, tandis que parmi 
les cambas, meme s f il y a eu des 
irktissages, les Blancs Femportent 
largement Or de plus en plus de 
collas descendent vers les «terres 
basses* pour profiter de leur 
bonne sante economique. De 
300 000 k 500 000 Aymara se 
sont installs k Santa Cruz ces 
vingt der nitres annCes. Ils consti- 


tuent prCs du tiers de la popula- 
tion. Cest cela qui agace au plus 
haut point certains combos, qui 
prennent les cofios pour des in- 
trus et des abrutis. Les tensions 
sont longues k s’apaiser, Get an- 
tagonisme entre gens de la sierra 
et gens des plaines s'explique 
peut-etre par l'Histoire. Santa 
Cruz a ete fondle en 1561, mais, 
pendant quatre slides, les auto- 
rit<*$ ont largement ignore les 
combos, tout justes bons k prate - 
ger les propriOtes espagnoles des 
incursions des colons portugais 

LES HABITANTS DE 
UALTIPLANO, COLLAS, 
ET CEUX DES PLAINES, 
CAMBAS, PEINENT 
A SE RfiCONCILIER 

venus du Bresil. EQriente a ete 
abandonnC aux aventuriers et aux 
gmigks europ^ens ouasiatiques 
de tout poil. Juifs espagnols fuyant 
I'lnqulsitlon, mercenaires fla- 
mands et italiens, mennonites al- 
leniands chassis des Etats-Unis 
puis du Mexique, anonymes 
russes, chinois, creates, frangais, 
iraniens*,. Dans la moiteur tropi- 
cale skst developpee une toute 
petite sockk au cosmopolitisme 
extreme qui ha du sa survie qu’a 
elie-meme. D’oii cette fierte iden- 
titaire et ce sentiment ^invasion 
quand, apr£s la premiere route 
asphaltee constitute en 1952 entre 
La Paz et Santa Cruz, sont arrives 
sur leur territoire les premiers co- 
lons venus des Andes a la re- 
cherche d s opportunity Pour Ro- 
mer Osuna Arles, un comba, Tun 
des plus gros Cleveurs de la region 
(voir encadrg), il riy a pas de re- 
conciliation possible entre eollas 
et combos : «Vous avez de}& es- 
say£ de mdlanger de Thuile et de 
Ye au ?* Il confiera plus tard, kg£- 
rement contrit, que sa fille a 
Opous£ un collo, Un signe parmi 
d'autres que la Media Luna 
s'ouvre, ineluctablemenL m 


Pierre Delannoy 
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EL ALTO 

OULA 

REVANCHE 

INDIENNE 

PM PIERRE DELANNOV (TEXTE) 

ET PASCAL M AITRE (PHOTOS) 

APRES DES SIECLES DE 
SOUMISSION, LES 
AYMARA RELEVENT LA 
TETE. UNE BOURGEOISIE 
EMERGE, AVEC SES 
CODES VESTIMENT AIRES 
ET ARCHITECTURAUX. 
enqueteAel ALTO, 

ANCIEN FAUBOURG DE 
LA PAZ ET BERCEAU 
DE CETTE RENAISSANCE. 
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Impensable it y a lout juste une 
d£cennie ; ces mannequins 
aymara preparent un d£fil£ haute 
couture d 'habits rraditFonnels 
{id, dans un hfitel de U Pa zl 












r * 


Une famille est k la noce ' 
au bier nomme Rey del Amor 
{roi de I'amour). A El Alto, 
il existe desormais une bonne 
centaine de saHes des fetes 
comme celle-ci, dinquantes et 
spadeuses, pouvant actueilltr 
jusqua 1 OOO convives. Malgto 
le prtx prohibits de la location, 
les Aymara, fiers d'exhiber 
leur reussite, s'y precipitent. 
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Vue sur La Paz depuis El Alto, perdue a 4 ISO m d'attitude, SOO m au ^dessus de la capitate, Tout un sy mhole : Vex - ban tieue jjt* * ,« 

pauvre, peuplee a SO % d'Aymara, est de venue une ville a part entiere, et Tun des poumons economiques de I’Aftiplano. 
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I Is ctefient les Andes. Kls 
sont le temoignage 
spectaculaire de la me- 
tamorphose de la Boli- 
via Ik ? Une grosse cen- 
taine d’immeubles aux 
facades omees de motifs delirants 
et peintes d 5 extremes couleurs 
acidulees. Ils font la fierte d’El 
Alta Cette banlieue de La Paz, oil 
se sont entasses pendant des d#- 
eennies de pauvres bougies chas- 
sis de leurs campagnes par la mi- 
sere, s' est tellement developpee 
quelle a flnalement decroclte le 
statut de municipality k part en- 
title, en 1987. Aujourd'hui, elle 
compte plus d* habitants que sa 
voisine, pourtant le centre poli- 
tique du pays. Pres dun million 
centre 850 000, Et ses entreprises 
sont plus florissantes que celles 
de la my tropole historique, 

POUR LES MINORITES 
ETHNIQUES, CARRIAGE 

AU pouvoir itun 

INDIQ EVO MORALES, 

A TOUT CHANGE 

Peuplde a SO % dlndiens ay- 
mara T El Alto est la «capitale» de 
cette minorite ethnique preco- 
lombienne dont est originaire Evo 
Morales, l’homme a la coupe au 
bol et au sourire enjoleur qui a ete 
port# au pouvoir par les urnes en 
2005, puk ryyju deux fois de suite 
Depuis, la Bolivie, qui reste Tun 
des pays les plus pauvres du 
monde, a nettement progress#: 
croissance annuelle de 3,5 % en 
moyenne, taux de pauvret# en 
recul de plus de vingt points par 
rapport a 2005 et chomage ddsor- 
mais endessous des 4 % (d ! apr£s 
les estimations de la Banque mom 
diale et du FMI). Alors que les 
autres pays d'Amdrique du Sud, 
eux, s’enfongaient dans la crise. 

Le Fonds monetaire international 
a salue a plusieurs reprises la 
bonne et saine gestion de ce 
petit Etat endav# de dix millions 
de personnes ding# par un socia- 
liste Evq comme oniappelle 
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EN COUVERXURE I BoUvie et Perou 


Des couleurs criardes et 
des motifs g£om£triques 
pour rnleux proclamer 
son identite : le style des 
imposants immeubles qui 
$e multiplier^ a El Alto 
s'inspire des vestiges de 
la culture dwanaku. Cette 
civilisation domina la i^g^on 
entre le v e et le xi e sifcde. 
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»»t eouramment, pt£f£te d'ail- 
leuis qu'on paiie de lui comnie 
d'un ^president syndicaliste* plu- 
tot que du ^premier president in- 
dien de la plan£te», ainsi que l'a 
baptist la presse Internationale 
Ce sont neanmoins ses *freies» qui 
ont le plus profits do changement 
radical de gouvemance. Citoyens 



de seconde zone depuis la 
conquete espagnole du XVI e siecle, 
meprises, opprimes, humifies du- 
rant pr£s d’un demi-milienaire, 
les Indiens de Bolivie reinvent en- 
fin la t£te. Et cela se voit 

Premier concepteur de ces edi- 
fices baroques et tape-a-Fceil qui 
se multiplient depuis sept k huit 
ans k El Alta Freddy Mamani, un 
ancien magon, dit qu’ils sent le 
symbole de la «confianee retrou- 
v£e» des Aymara. Cest la deu- 
xieme * nation * indigene par le 
nombre, juste apr^s les Quechua, 
qui sont, eux, surtout instalies 
dans le Sud bofivien. 

Miroirs, colonnes neodoriques 
et lustres en faux cristaux 

Les Aymara out une tres vieille 
reputation de commergants 
entreprenants. Ces Stranges 
constructions qtf ils s’ offrent sont 
tout sauf des caprices de nou- 
veaux riches. Mamani refute car- 
rement le qualificatif de kitsch, 
dont les critiques occidentaux ont 
affubie ses creations. Lui £voque 
une “architecture neoandine* ins- 
pire par les motifs gdometriques 
et les teintures tmditionnelles uti- 
lises par Les hommes de Tiwa- 
naku, Tancienne civilisation qui 
regna sui les Andes avant farri- 
vde des Incas, et dont les mines 
se trouvent non loin de La Paz, 
Dans les etages superieurs de ces 
buildings atypiques se trouvent 
des apparte merits de prestige, et 
au rez-de-chauss£e, des boutiques 
pas franchement de luxe. On y 
vend des sacs de ciment, des 
tuyaux, des lavabos. Aux premier 
et deuxi£me etages, des espaces 
de reception pharaoniques. Mi- 
roirs tarabiscotes, lustres d£gou- 
linants de faux cristaux, colonnes 
aux chapiteaux n^odoriques pi- 
ques de myriades de diodes po- 
lychromes, ces salones de euen- 
tos se louent tr£s cher. Et ils sont 
tr£s recherch^s. Outre les anni- 
vetsaires, mariages, bapt£mes, 
fetes de fin du service militaire, 
on denombre environ 400 cele- 
brations collectives par an en Bo- 
livie. Plus que les reunions votives 
ou folkloriques* ce sont celles or- 
ganises par les innombrables as- 


sociations, professionnelles, 
politiques, culturelles, ou simple- 
ment de quaitiers, qui font le 
chiffre d’affaires des salones. Le 
tissu social bolivien s'articule tra- 
ditionneUement autour <Tune 
foule deces legroupements, *fra- 
temites* artistiques, syndicats ou 
gremiales, des corporations in- 
formelles de travailleurs au noir, 
dont les revendications font de 
plus en plus souvent la une de la 
presse* Chacun de ces groupes 
veut sa fete. Et a desormais les 
moyens de se Toffrir : 1' augmen- 
tation du niveau de vie des Boli- 
viens est constante depuis dix ans, 

Le revenu par habitant est pass£, 
selon la Banque mondiale, de 
1 000 k 3 000 dollars. Le gouver- 
nement a mis en place un serieux 
systeme de prestations sociales : 
bonos (bons d’achat) pour les 
femmes enceintes, les jeunes 
meres de familie ou les foumi- 
tures sectaries, renta (allocation) 
de dignidad pour les personnes 

SIGNE DE CETTE 
SOUDAINE OPULENCE, 
LES CHOLETS, DES 
BUILDINGS FOUS, 
POUSSENT PARTOUT 


agees* treizieme et quatorzieme 
mois pour T ensemble des sala- 
ries.*. A El Alta jamais les marches 
popuiaires en plein air et les 
grands niagasins du centre 
n'avaient connu une telle af- 
fluence. Du coup, dans la com- 
munaute aymara, explique Mi- 
guel Angel Vargas Saldias, le 
redacteur en chef de La Razdn, 
le quotidien national de refe- 
rence, *la fete, d£ja tr£s pre sente, 
est devenue une Industrie ». 

Train de diamant, Coeur d’or, 
Golden Palace, Dallas, Cieoptoe, 
Grande Imperatrice*,* Ces salles 
portent des noms qui renvoient k 
T opulence ou k la e£l£brite Elies 
sont egalement pensees sur le 
m£me modeie, entre Mille et Une 
Nuits et visions psychedehques. 
Freddy Mamani parle de *«• 
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*** spaceship architecture le de- 
sign de vaisseau spatial ! Place 
Cruce Villa Adena, un sinistre car- 
ref our de ville nouvelle du tiers - 
rtionde doming par des construc- 
tions en brique et des echeveaux 
infemaux de fils electriques ette- 
l£phoniques P le Centinel Prime 
est le plus beau de tons les salones 




Comme Carmen Rosa Gutierrez- 
Jutuman (d - dess us), qui poss£de sa 
compagnie de transport routier, 
de nombreux Aymara assurent qu'il 
est plus facile pour eux de monter 
une entreprise ou faire des Etudes 
depuis la pr£sidence de Morales. 

Et ainsi de devenir propri^taire d r un 
appartement de standing (en haut). 


de eyentos dEl Alta II a eolith plus 
de trois millions de dollars, Sur la 
facade, de larges aplats rectangu- 
laires rouges et bleus jouent avec 
les minuscules fenetres triangu- 
laires pour sugggrer un masque 
de science-fiction : k Torigine; Sen- 
tinel Prime estun robot extrater- 
restre, hems de la sdrle culte 
Transjbrmers produite par Steven 
Spielberg. Quand il quittc sa pin- 
nate, Sentinel Prime se metamor- 
phose en un camion de pompier 
Rosenbauer Panther, dote, bien 
entendu, de tous les pouvoirs. Le 
film a fait un carton en Bolivie. 

Transformer est d'ailleurs un 
mot k la mode. On a dabord ap- 
peie comme cela les voitures im- 
portees du Jap on et qu'il fallait 
«transformer» a cause de leur 
conduite a gauche. Puis est venu 
le temps des cholas luchadones 
trans/ormers, les lutteuses in- 
diennes transformers. Cholo 


(chola au feminin) est le terme 
pejoratif que les metis utilisent 
pour parler des Indiens venus de 
la sierra (montagne) pour s’ ins- 
taller en villa D’apr&s le chroni- 
queur m£tis inca Gardlaso de la 
Vega (1539-1616), le mot designe 
au depart un «chien, pas de race 
pure mais de la pire origine*. Les 
Espagnols, precise-t-if d’utilisent 
pour Tinsulte et r invective ». Un 
jour, une jeune Aymara a accom- 
pagnC son homme a un combat 
de lutte fibre, un sport et un di- 
vertissement trfes prise en Ame- 
rique latine. Elle a pris gollt a 
Tatmosphere comme aux d£gui- 
sements des iutteurs. Du coup, 
elle a decide de passer de F autre 

m£me des stars 

DE LA T£l£ OSENT 
DfiSORMAIS PORTER 
CHAPEAU ET JUPE 
TRADITIONNELS 


cote du ring. Mais il lui fallait faire 
la difference pour se vendie. Alors, 
elle a eu l'idde d'abandonner son 
jean et son body et d'enfiler les 
habits de sa mere. Pollera (jupe) 
aux couleurs petantes et aux 
nombreux jupons plisses, chale 
et chapeau melon : le cliche de 
rindieime des Andes, Et <^a a mar- 
che, le public est venu. Elle a lance 
une mode Et le sumom de cho- 
las luchadores (rans/ormer$ pour 
elle et ses copines, est n& 

A ^exception des vendeuses de 
rue, la grande majority des jeunes 
Indiennes urbaines s'habillent 
d h ordinaire k 1’ occidental. Mais 
lots des fameuses fiestas donates 
dans les salones de euenfos, 
meme si beaucoup portent en- 
core des robes de soiree au chic 
europeen, de plus en plus la 
jouent trans/ormer. Et tant qn 'k 
faire, avec un maximum d'edat 
Plusieurs boutiques se sont spe- 
cialises dans les vetements tra- 
ditionnels de luxe. Compter 500 
a 600 euros pour une manta 
(eMle) de vigogne, et la moiti£ 
pour un bombin, (chapeau *** 
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DISCOVERY SPORT 

1 


L'AVENTURE ? C'EST 

^roverJI 

DANS NOTRE ADN. 

ABOVE & BEYOND 


landroveivfr 



A PARTIR DE 399€ PAR MOIS SANS APPORT* 
ENTRETIEN El GARANTIE INCLUS 

Vous revez d'explorer les grands espaces ? D© profiter d'un confort d© conduite 
ultime quel que soit le terrain ? De benefider des dernieres technologies d'aide 
a la conduite ? 

Avec le Discovery Sport, decouvrez notre SUV compact le plus polyvalent et reveillez 
I'aventurier qui sommeille en vous. 


ABOVE Si BEYOND : Franehir da nouveau* horizons, 

'Example pour un Discovery Sport Mark II eD4 15Gch CEE e-Capability Pure au tarif constructeur necommande du 20/04/2016, en location longue dur£e sur 37 mois et 
30 000 km maximum, soit 37 layers men suets de 399 € induant les prestations entretien et garantie. Offne non cumtilable valable jusqu'au 31/1 2/2016 et reservee aux 
particulars dans le reseau Land Rover participant. Sous reserve d J acceptation de votre dossier par Land Rover Financial Services, nom commercial de FCA Fleet Services 
France, SAS au capital de 3 000 000 € - 6 rue Nicolas Copemic ZA Trappes- Elan court 78190 Trappes - 413 360 181 RCS Versailles. Courtier en assurance enregistre a 
I'ORiAS n. 0B045147 (www.orias.fr), La prestation d'assistance est garantie et mise en oeuvre par Europ Assistance, entreprise regie par le code des assurances. 

Modele presente : Discovery Sport Mark II TD4 1 SQch CEE HSE BVM6 avec options : 740 €/mois sans apport. 

Sous reserve de disponibilite cfes coloris presentes, Consommations mixtes norme CE 1999/94 (L/IOOkm) ; de 4,7 a 8.3 - Emissions de C0 2 (g/km) : de 123 a 197 + 
Land Rover France. Siren 509 016 804 RCS Nantene. 
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Entre les rutifants 
cholera et les vieilles 
m3 i sons en brique, 
le contrasts est 
saisissant. Malgr£ 
des changements 
fulgurants, plus de la 
moitie du million 
inhabitants d'EI Alto 
souffrent encore 
de la pauvrete, 



•••melon) fait main. Depuis 
quatre k cinq ans t certaines cho- 
ia$ trems/ormers d’un soir d£- 
cident de tester habiliees ainsi k 
vie. justa Canaviri, la star aymaia 
de Canal 1 (la chaine gouverne- 
mentale), qui fait la promotion de 
la cuisine bolivienne, ne s’ ima- 
gine pas autrement qtfavec sa 
jupe de paysanne. Pared pour 

AVANT LA LOI ANTI 
DISCRIMINATION DE 
2010, LES BANQUES 
FAVORISAIENT 
LES CLIENTS BLANCS 


Carmen Rosa Gutter rez-lutuman, 
jeune businesswoman k son poste 
au stege de Rutas Sin Limite, sa 
compagnie de transport routier. 
Ce secteur a ^normement profits 
de la croissance, De nombreux 
Aymara y ont fait fortune «Quand, 
it y a douze ans [avant Tarrivee de 
Morales! , j'ai abandonne mon tra- 
vail de chauffeur de bus et hypo- 
thdqite notre petite maison pour 
acheter notre premier camion, 


jamais je n’aurais pu r£ver d’un 
tel succ£s confie Ernesto le man 
et assocte de Carmea Le couple 
dit avoir enfin aeces aux oppor- 
tunites d'investissement et aux 
emprunts bancaires grace a la loi 
antidiscrimination de 2010. «Et 
plus personne n’aurait aujourd’hui 
rid£e de se moquer de moi parce 
que je suis une femme en poL 
Iera>, rencherit Carmen, qui pa- 
raphe un contrat. Son melon, 
force ment trap petit, ne tombera 
pas. Port de t£te impeccable Ces 
couvre-chefs furent importds 
dans les amtees 1920 pour les in- 
genieurs europeens qui construi- 
saient les voies ferries. Victime 
dune erreur de taille ou de con- 
leur, un marchand floug aurait 
vendu son stock aux cholos, qui 
auraient adopte ces chapeaux en 
leur ajoutant un ruban. La pra- 
tique s’ est generalise au point de 
relever aujourd’hui de la tradition 
vestimentaire indigene. 

Une effigie ffErnesto Guevara 
en armes et en metal, inaugur £e 
en 2008, surplombe un embou- 
teillage. Le Che est mort assassine 
en Bolivie en 1967. Pour rejoindre 
El Alto depuis La Paz, huit kilo- 
metres k peine; il fautparfois des 


heures. Largement le temps de 
dgcrypter les slogans ethno- 
nationalistes qui fleurissent sur 
les bas-cOtds, Lk, une grande 
fresque sous un tunnel urbain re- 
presentant deux indigenes aux 
traits burines et conquerants, Yun 
le front ceint d’un bandeau, f autre 
d’une lampe de mineur* Juste en 
dessous, un slogan propfaetique, 
Volverg y sere milliones (je revien- 
diai et je serai des millions) : c’est 
la phrase qu'a lancCe k ses bour- 
reaux espagnols TCpac Katari le 
leader aymara de la rebellion de 
1781, avant d'etre £eartel& 

Les revendications identitaires 
indiennes ne datent pas de Tarri- 
v£e de Morales. En 1899, Tarmee 
rebelie aymara commandee par 
Pablo Zarate «WilIca» massacra 
130 soldats gouvernementaux k 
Mohoza, pres de La Paz. En repre- 
sailles, la quasi-totalite des habi- 
tants du village furent juges, 
trente-deux executes sur la place 
centrale* Les observateurs de 
Itepoque avaient Cvoque la ‘bar- 
baric naturelle* des indigenes : 
avant de tuer les militaires Castil- 
ians, ils les avaient obliges k s’ ha- 
biller en Indiens ! Dans les an- 
uses 1970, des intellectuels ■■■ 
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it HURTIGRUTEn 


NOUS VOUS PROMETTONS 


Lieu d observation : en Norvege 
au-dela du Cercle Polaire. 


Periode ideale : octobre a mars. 


Emotion generee : indescriptible. 
Seule compagnie offrant un 2 e voyage 
si vous n r en vovez pas : Hurtigruten 


Gffre, soumise a conditions, valable pour la reservation d’un voyage Bergen-Kirkenes-Bergen du 01.10,16 an 31.03.17 1 . Si aucune activite n’a ete enregistree lors de voire 
voyage, nous vous ofYrons un voyage de 7 fours en cabinc mterieure double et demi-pension (hors transport aerie n et autres pres rations non mentionndes), valable sur 
une selection de departs du 01.3047 a u 31-03.18. L*apparition des aurares boreales est definie par un signs lenient du navire enregistre par Jes officiers de la passerelle. 
Leur decision est definitive. Conditions detaillees dans la brochure Hurtigruten Norvege 1017, * Appel gratuit. * * Prut parpersorme, en pension complete, en cabine 
interieure double pour un voyage de 12 jours (hors transport aerien). 
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••• aymara militaient pour une 
«reconstruction radicale* des na- 
tions autochtones. A partir des 
annees 1980, le sociologue ay- 
mara Simon Yampara popularisa 
le suma qamafia - le bien-vivre* 
en aymara la philosophic pre- 
hispanique qui parle aussi bien 
de la vie de couple que de 1' orga- 
nisation du territoire. Et en 1981* 
des universitaires £dit£rent le Ma- 
rawata, le calendrier aymara bas£ 
sur une ann£e de treize mois et 
vingt-huit jours. Aujourd'hui, les 
mouvements indigenistes, qui 
souhaiteraient par exemplc que 
le Marawata soit utilise k la place 
du grdgorien, £voquent une 
colonisation culturelle*. 


Pas facile d^chapper a fkonie 
mechante des mestizos (metis) 
et des Blancs. Ce sont eux qui out 
trouve le nom pour qualifier les 
Stranges immeubles d h El Alto : les 
chalets, une combinaison de cfta- 
letes* pavilions en espagnol* et de 
chola Les Aymara ont effective - 
ment installe, pour y r^sider, des 
sortes de pavilions sur le toit de 
la plupart de ces nouveaux Mo- 
ments bigarrds. Comme une r£- 
plique symbolique de la choza 
(chaumiere) qu'ils habitaient au- 
trefois. Que ea fasse paysan par- 
venu, ils s 5 en moquent Les Ay- 
mara savent qu'ils sont sur la 
bonne route, que le futur est avec 
eux, Du coup ce sont eux-m£mes 


nombred'heures dapprentissage 
exige (vingt-cinqau total) semble 
faible, Mais pour Gonzalo Colque, 
le directeur de Fundacion Tierra, 
une ONG specialist dans le d£- 
veloppement durable au b^ndflce 
des populations indigenes* dest 
une avancee enorme. *A 20 ans* 
je suis alle a funiverslte, chose 
alors tr£s rare pour un Indien, dit- 
il. Normalement, j’aurais dH* sous 
la pression, abandonner, comme 
tous les autres etudiants indios, 
ce que j 3 ai de plus prtieux : mon 
nom, En aymara, colque signifie 
argent, plata en espagnol. Gon- 
zalo Colque sera it done devenu 
Gonzalo Plata. J'ai refuse mais, k 
l^poque* j*£tais une exception. 



Ne pas sc her aux apparences : 
cette echoppe du centre -vi He 
d'EI Alto ne paie pas de mine, mais 
vend bien des produits de luxe. 
Depuis qu'elle n'est plus d£nigree, 
la mode indienne pent en effet 
rapporter gros. Ainsi, un bombin 
- le chapeau melon typique - 
fait main vaut autour de 300 C. 


qui parlent sans probl^me de cho- 
letos et de cholitax La premiere 
ecole de -mannequins cholitas* 
a rgeemment ouvert k ^initiative 
de Rosario Aguilar. «Nous sommes 
connues jusqu’en Chine*, assure 
llmpassible patronne des beau- 
ty de i'Altiplano. 

Depuis la nouvelle Constitution 
de 2009, la Bolivie s 3 appelle -Etat 
pluri national de Bolivie*. Les 
fonctionnaires doivent obligator 
re ment parler une langue in- 
dienne (aymara, quechua, gua- 
rani...) en plus de Pespagnol. Le 


QU’ON LES TRAITE DE 
PAYSANS PARVENUS, ILS 
S’EN MOQUENT. LES 
AYMARA SE SAVENT SUR 
LA BONNE ROUTE 


Aujourd'hui, avec Evo Morales* 
nous avoirs au moins gagne 1’es- 
time de nous-memes.* 

En quittant El Alto pour re- 
join dre la quatre-voies qui traverse 
PAltiplanq on traverse le nouveau 
quartier de Huayna Potosi* le 
*jeune qui fait du bruit* en aymara 
- du nom du pic ermeige qui do- 
mine Thorizon depuis ses 6 088 
metres. R£guli£rement, accrodids 
k des lampadaires, il y a Ik des 
mannequins de paille avec autour 
du cou une pancarte qui reclame 
sans ambages : -Voleurs bruits vifs 
et sans pi tie.* Hormis les cas de 
viol* d’ homicide et de narcotrafic* 
traites par les tribunaux ordi- 
naires* les Indiens sont desormais 
autorises, par la Constitution de 
2008, a appliquer leur justice 
communautaire - qui exclut tou- 
tefois la peine de morL Les d£ra- 
pages* surtout des passages & ta- 
bac sur la place publique* se sont 
multiplies. La revanche indienne 
ne colie pas ton jours avec la phi- 
losophie du * bien-vivre* . ■ 


Pierre Delannoy 
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Dans lafamill 


es voyageurs it y a Monsieur 

ON N’EST PAS BIEN LA?! 


CANALSAT fS „ \ 


bouygues^f^ SFR 


DI5PONIBLE 5UR : 


voyage 


LA CHAIN EOU 

TOUS LES VOYAGEURS SE RETROUVENT 





vie et Pereu i 


V\ 


* W* 




Le soleil couchant irradie le secret le mieux garde des Andes 
la cordflltre Huayhuash, une etincefante ebafne nwtitagneuse 
qui satire sur 30 km. La plus belle du P&rou, selon les 
connaisseurs. Pourtant, peu de trekkeurs out dej a affronts 
ses pics argerrtes, qui culminent a plus de 6 000 m. 
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PACIFIOUE 



PLAINES D’ ALTITUDE 
ET JUNGLES TOUFFUES, 
CORDONS DE DUNES 
ET VALLEES GLACI AIRES... 
AU PEROU, LA VARIETE 
DE PAYSAGES EST TELLE 
QUE CE PETIT PAYS 
COMPTE PARMI LES TRES 
RARES - DIX-SEPT - DU 
GLOBEAPOSSEDER 
UNE «MEGABIODIVERSITE» . 
TOUR D ’HORIZON. 
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Dans la penmsule de 
Paraeas, au sud de Lima, 
le desert a retide*-vou$ 
avec la mer. Et leur 
rencontre fait des 
^tineetles : la couleur mtel 
des falaises se marie it 
merveille avec !e bleu 
d£lav£ de I'octan. Depute 
197S P une reserve protege 
cet ecosystems, refuge 
d’esptos menaces, tete 
le mandiot de Humboldt 
ou le chungurigo, une 
curieuse butre marine. 










Quantf la nuif et la brume 
prennent en lenaille les 
montagnes, fa dt£ inca est 
encore plus ensorcela rite 
que sous le soleil. Le 
Macbu Piecbu, b£ti vers 
1450, doit autantsa 
renommee a (admirable 
etat de conservation 
de ses vestiges qu a son 
cadre : le site semble m 
comme suspend u sur une 
Crete, k 2 43Q m d'altitude, 
au beau milieu d’une 
ronde de pitons roeheux. 



La rive du Pacifique est 
distante de plusieurs 
centaines de kilometres, 
et potirtant, ccs bassins 4 
qui escaladent une 
montagne, h Maras, 
pres de Cuzco, sent bien 
des salines, Explores 


depuis plus de 1 000 ans, 
les 3600 cuvettes sent 
alimentees par une source 
^louterraine ricfie en sodium. 






SHiM 


collines qui cement 
la vlll£ de Chachajwfyas, 
dans Id nord-e^jt du Pdrou, 
0C1 cetSe Femme mfine son 


de merinos. 


cette region tres 
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LA 

NOUV ELLE 

ENIGME 

DES 



PAR FRANCOIS MUS5EAU (TEXTS) 


UN CORPS, UNE LANGUE, 
DES PATTES... UN DESSIN 
IMMENSE A ENCORE 
ETE DECOUVERT CETTE 
ANNEE SUR LES TERRES 
ARIDES DU SUD DU 
PEROU. IL RELANCE LE 
DEBAT SUR L’ORIGINE 
DES CENTAINES DE 
MOTIFS STYLISES TRACES 
ICI ILYA2 000 ANSPAR 
UN PEUPLE MYSTERIEUX. 






EN COUVERTURE I Bolivie et Perou 


O uel est cet animal 

geant dessine en 
plein desert, au 
borddoiavmMa- 
juelos, k 400 kilo- 
metres au sud de 
Lima ? Son corps, qui s'etire sur 
line trentaine de metres, est 
pourvn d'nne longue langue, de 
laches ainsi que d'excroissances 
correspondant sfirement & des 
pattes. *La silhouette semble ima- 
ginaire*, a aussit6t precise Fau- 
teur de la trouvaille, Masato Sa- 
kai, un archeologue japonais 
charge de recheiches dans cette 
zone cOtiCre do Perou. Mais il a 
suffi que son equip e an nonce 
cette decouverte, le 26 avril der- 
nier, pour que les imaginations 
s'enflamment Car ce motif rea- 
lise a meme ie sol il y a, estiment 
les experts, environ deux nulie- 
naires, a ravivd Tun des plus 
grands mysteres archeologiques 
de la planete : celui des lignes de 
Nazca. Araignees, condors, singes, 
coiibris... pendant des si&cles, 
entre 200 ans avant notre £re et 
600 ans apr£s, le peuple nazca a 
trace en crettx, sur quelque 
450 kilometres canes de contree 
aride, des centaines de figures sty- 
lisees, geom£triques, anthropo- 
morphes au zoomorphes, dont 
certaines s’dendent sur plusieurs 
centaines de metres Comment ces 
dessins, sans doute destines a etre 
contemples du ciel par les dieux, 
ont-ils pu etre executes avec au- 
tant de precision par des homines 
meapables de les smvoler ? Depths 
la premiere mise au jour de ces 
geoglyphes; en 1927, des theories 
farfelues out circule. L s auteur 
suisse Erich von Daniken assura 
meme en 1968 qu’il skgissait de 
pistes datterrissage pour navettes 
extraterrestres ! 

En rCalite, les chercheurs 
connaissent dCsormais la mdhode 
employee par les hommes de Na- 
zca (ils grattaient k couche supe- 
rieure noiratre du sol pour laisser 
apparaitie, en dessous, une terre 
plus claire J et les raisons de Mon- 
nante conservation de leurs 
oeuvres (Fisolement de la region 
et son dimat; tr£s chaud et sec, avec 
peu de vent). Ce qulls ignorant 




encore, c'est la signification et le 
role de ces geoglyphes, Larcheo- 
logue allemand Max Uhle avait af- 
firmC, dans les anuses 1930, qu’ils 
correspondaient a un «gigantesque 
calendrier astronomique», puis 
lAmericain John Rowe dvoqua 
dans les annCes 1970 un immense 
« centre d’adoration». Peu a peu, 
les hypotheses ont £t£ affinees. 
Depths 2002, Farcheologue fohny 
Isla, responsable du patrimoine 
nazca au minist£re de la Culture 
peruvien, avance que les dessins 
avaient une fonction rituelle Se- 
lonlui, on venait y implorer les di- 
vinitCs de prodiguer des plules 
bienfaisantes, comme Fattesterait 
la trace d’offtandes de spondylus, 
un mollusque bivalve symbolisant 
pour les anciens Peruviens F ele- 
ment liquide et la fertfiite. 


Void une representation 
simplifies du gdoglyphe 
deniche cette annee par 
I'equipe d arched ogues 
de Masato Sakai. 

Pour ftgurer cet animal 
mythologique, les 
Nazcas ont joue avec 
la couleur des roches, 
plus ou moins foncee. 


Sur les images satellites, 
des indices pout comprendre 


Uexistence d'un lien entre ces 
figures et la n£cessit£ d'achemi- 
ner de Fean dans un environne- 
ment hostile est aujourd’hui la 
th£se la mieux partagge, Les 
lignes pounaient ainsi avoir £t£ 
connectives aux puquios, ces 
enormes puits plongeant en spi- 
rales vers le sous- sol pour capter 
les sources souterraines, que les 
Nazcas ont Cgalement creus£s 
dans la zone. Cest en tout cas ce 
que soutient FItalienne Rosa La- 
saponara, apr£s observation 
dimages satellites, Selon elle, les 
Nazcas avaient developpe «un 
systCme sophistiqu^ d'aqueducs 
permettant d'irriguer des champs 
dans le d£sefi>, MalgrC ces inven- 
tions gCniales, leur civilisation a 
bmsquement dispam, aux alen- 
tours du VU* siCcle de notre £re. 
Et on ne connalt toujours pas la 
cause de sa chute. a 
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LA ROUTE 

D’AVANT 



PAR FRANCOIS HUSSEAU (TEXTE) 

LA PYRAMIDE DE LA 
LUNE, LA FORTERESSE 
DE KUELAP, LA LAGUNE 
DES CONDORS... LE NORD 
DU PEROU ABONDE DE 
MERVEILLES LEGUEES 
PAR DES PEUPLES 
PRE-INCAIQUES. NOTRE 
REPORTER A EXPLORE 
CE RICHE PATRIMOINE 
ARCHEOLOGIQUE, TROP 
LONGTEMPS DELAISSE. 







•: -'o 


Bolivie et Perou 


EN COUVERTURE 


A f entree du musee de Leimebamba, dans les Andes, tronent ces copies de pururrmochus, magninqucs 
saitophages polychromes qui abrttaient les depouiles des dignrtaires de Fa civilisation chachapoyas. 






D es pr^tres 

aux bustes 
converts tfor 
etauxcoiffes 
fastueuses 
surgissent, 
tels des demi-dieux* Juches sur 
une plateforme, ils dominent la 
foule massee sur une immense 
esplanade deiimitee par des pa- 
rois hautes de treize metres. Au 
son de la houle - Foe^an est 
proche - et k la lueur de flam- 
beaux, ils dirigent une ceremonie 
en Fhonneur de Shi, la divinite de 
la Lunc... 11 faet de I s imagination 
pour aujourd’hui, sous le soleil 
qui accable les mines de Chan 
Chan, se reptesenter cette scene 
qui a du se produire plus d'une 


«QUAND J’fiTAIS JEUNE, 
ON PARLAIT AVEC 
MfiPRIS DES RUINES DE 
CHAN CHAN», RACONTE 
UNE VILLAGEOISE 


fois ict il y a un millenaiie Mais 
C£sar Galvez, Tun des charges du 
patrimoine de la region de La 
Libertad, dans le nord-ouest du 
P£rou, la raconte avec la ferveur 
de celui qui en aurait ete le te- 
moin. Ses yeux Ieg£rement bri- 
des tiahissent son emotion quand 
il montre les restes dun temple : 
«Regardez ces couloirs au tracd 
labyrinthique i Ce d€dale d£- 
bouche sur la majestueuse place 


cetemonielle : ctetait, pour les 
precolombiens, 1 equivalent dune 
cathedrale, le lieu sacr£ par 
excellence.* L' erosion a depuis ra- 
ta ote les murs, mais les traces geo- 
ntetriques forcent encore Fadmi- 
ration, Cest la le caeur de nik an 
(la maison du centre, en langue 
muchik), Fun des neuf ensembles 
monumentaux de Chan Chan, 
f antique capitate de la civilisa- 
tion chimb, Mtie k partir de Fan 
850. Cette ville, qui s'etendait sur 
vingt kilometres carres* est la plus 
grande du monde jamais Edifice 
en adobe (irn melange de terre et 
de paiUe). Chan Chan hit aussi la 
cit£ la plus peuplee de F Anterique 
du Sud ptecolombienne - autour 
de 35 000 habitants & son apogee. 
*Les Incas, sans doute niorts de 
jalousie en contemplant ses cita- 
delles et ses canaux d irrigation, 
Font mise k sac en 1470*, pour- 
suit Cesar Galvez, 

Elen rf£tonnant k ce que le site 
de Chan Chan, coined entre le 
Pacifique et la ville de Trujillo, soit 
Forgueil du Pdrou septentrional. 
Et il riest pas le sen! : du rivage 
jusqu'aux sommets andins, le 
nord du pays regorge de sites 
archeologiques, pour la plupart 
encore enfouis. Briliantes et so- 
phistiqudes, quatre civilisations 
- mochica, lambayeque, diacha- 
poyas et chimb - se sont epa- 
nouies ici au corns des quinze pre- 
miers siecles de notre ere, avant 
d'etre ddtrondes par les Incas. 
Leurs cites et leurs ndcropoles, 
pures merveilles, restent mdcon- 
nues des touristes, qui se can- 


tonnent au sud du pays, attites par 
Faura de Cuzco, de la Vallee sa- 
erde et du Machu Picchu. Pour 
pallier ce manque de reconnais- 
sance, les autorites pdmviennes 
avaient lancd, dans les anndes 
1990, le projet RTN, Ruta Tun's- 
tica Norte (route touristique 
Nord). Objectif : restaurer les sites 
prd-incaiques et les rendre plus 
accessible s t en asphaltant un te- 
seau de mauvaises pistes, De quoi 
permettre de ddvelopper le tou- 
risme dans une zone qui, jusqu'a 
present, misait tout sur Fexploi- 
tabon miniere et F agriculture. 

«Malheureusement, h cause du 
manque d' argent et de problemes 
d'insdcurit4 Finitiative a capote*, 
explique Carlos Diaz, vice-prd- 
sident de FAptae, F Association 
peruvienne du tourisme d’aven- 
ture Mads, depuis quelques an- 
uses, le pro jet est repart! de plus 
belle, Le nouveau president pd- 
ruvien Pedro Pablo Kuczynski, 
dlu Fete dernier, en a fait Fune de 
ses priorites. Et les investisse- 
ments, publics et privds, pleuvent 

Une demi-douzaine de 
hameaux out pousse sur le site 

Plus que jamais, Chan Chan fait 
figure d’etendard pour le nord du 
pays t depuis 2012, FEtat verse huit 
millions dteuros par an pour sa 
preservation* *La perennite de la 
cite reldve du miracle*, insiste le 
directeur du musee attenant, Vic- 
tor Piminchuno. Il ddsigne une 
htinco, un sanctuaire en forme de 
pyramide, hdlas ttes abiirte «Cet 
endroit a dtd la proie des pilleurs 


LES CINQ GRANDES CIVILISATIONS 


m(x:iiic:a 


e » m 

3 

1 

A partir de Fan 100 

Les Mochica commencent 
& £di/ier leurs pyramides 
d degtes. Ces temples seront 
baptises uiterieurement par 
les colons espagnds : Huaca 
de la Luna, Huaca del SoL 


l£i 


mm 


im m 


Vers I'an 250 

R$gne du Seigneur 
de Sipdn, dont la tombe 
sera d^cauverte en 1987. 
Elle conlenait un trisor 
jabuieux, souuent compart 
a celui de Toutankhamon. 


A partir de7S0 

Formation de la cite 
de Tueume par 
la civilisation 
lambayeque Le site 
sera par la suite 
occupy par les Chimti, 
puis les Incas. 


A partir de 800 

Les Chachapoyas trrigent 
la citadel le de Kudap, 
d 3 ooo metres d'altitude 
Ignoree des archeologues 
/ usqu au xdt sitele, elle est 
aujourd h hui consid^e 
eomme le Machu Picchu 
du nord p^ruuien 



850 

Les Chimti bdtissent 
leur capita le, 

Chan Gian, avec 
des briques dadabe 
A son apogee, la cite 
abritera quelque 
35 000 habitants. 
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pendant dessiecies, se desole -t-il. 
Sous la domination espagnole, 
entre IS 32 et 1821, les saccages 
£taient autoris^ et 20 % du bu- 
tin allaient droit dans les poclies 
de la Couronne, a Madrid 
Chan Chan la miraculee n'a pas 
seulement ete victime des hua- 
queros, les pilleurs de sites ar- 
ch^ologiques, qtii ont poursuivi 
leurs basses besognes jusque dans 
les ann£es 1990. Longtemps, Tin- 
difference des auto ritds elles- 
memes a mis le site en peril. Pour 
preuve, une vieille route, qui 
m£ne k la bourgade c&ti£re de 
Huanehaco^ le coupe en deux ! Et 
une demi-douzaine de villages 
ont elu domicile a meme les ves- 
tige s... Ana Cruz Rubio vit dans 
Tun de ces hameaux, appeie Ra- 
mon Castilla, qui compte environ 
800 habitants, -Quand j^tais 
jeune, on parlait tous avec mepris 
des “mines de Chan Chan"*, se 
souvient cette femme de 40 ans. 
Et pour cause : au Perou, jusqu'a 
peu, les cultures pr^colombiennes 
- surtout celles qui prCcederent 
les Incas - etaient d£valoris£es, 
comme en temoigne le traitement 
qui leur etait reserve dans les ma- 
nuels scolaires... En 2007, Ana a 
ete embauchee pour participer 
au lissage des murs en adobe de 
Chan Chan. Et die a change d'avis. 
Comme ses amis : *Maintenant, 
toutes mes voisines veulent tra- 
vailter ici, dit-elle. Et moi, je suis 
flere de voir ces vestiges enfin res- 
tautes !» Les archeologues aussi 
s 3 en feiicitent Mais leur satisfac- 
tion est temie par des craintes 



recurrentes : chaque annee, en 
novembre, ils tremblent k cause 
des alertes ltees k El Nifiq, ce phe- 
nom£ne climatique qui prend 
naissance au large du Perou et se 
traduit ici par des ouragans dan- 
tesques, qu'& Tepoque les Chimu 
ne pouvaients’expliquer. Des co- 
leres du Ciel qui auraient d£)k 
sonne le glas des Mochica, une ci- 
vilisation apparue des siedes au- 
paravant sur ces memes terres 
arides. II reste neanmoins des 
traces - et quelles traces ! - de 
cette society raJBnee darchitectes 
et de ceramistes* Ainsi, k Test de 
Trujilla au pied dune montagne, 
se dresse la Huaca de la Luna (py- 


ramide de la Lune), millefeuille 
de temples om£s de fabuieux bas- 
reliefs polychromes. Ces sculp- 
tures repr^sentent les combats ri- 
tuels k Tissue desquels les vaincus, 
nus et traines par une corde pas- 
see au cou, etaient mis k mort Les 
pr^tres recueillaient alors leur 
sang pour en faire offrande k 
Ai Apace, la divinitc supreme *11 
Ctait capital pour les Mochica de 
la satisfaire en permanence, dou 
leur obsession pour les sacrifices 
humains, explique Tarcheologue 
Ricardo Morales. Sans quoi, s£- 
cheresses ou pluies torrentielles 
risquaient de les anCantir. Ce qui 
est finalement arrive !* ••• 


C'est m prodige 
que Ton doit 
aux Chachapoyas : 
bkti sans doute ay 
XIV* siede, avec un 
melange de pierre et 
de gjaise, le maysol^e 
de Revash s’atcroche 
a fianc de fataise, dans 
la valine d’Utcubamda, 
k 2 800 m d 'altitude, 
Kelas, ce « village des 
morts~ a et£ pifl£ t les 
momies ont disparu 


LAMBAYEQUE- 


- CHACHAPOYAS 
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Jusque vers 1400 

VereTan 1470 

1532 
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Prise et 

Atfaque surprise 

Si£ge de 

sent plac$e$ dans 

destruction de 

de Cajamarca et 

Cuzco par les 

des mausotees par 

Chan Chan par 

dtfuite de iTnea 

conquistadares 

les Chachapoyas 

les Incas, ce qui 

Atahualpa/aoe 

et chute 

a la Laguna de los 

signe la Jin de 

d VEspagnol 

dehmttue de 

Ctindores. Elies seront 

la culture chimil 

Francisco Pizarra 

YEmpim inca. 


mises au jour en 1997. 


A u cours des qurnze 

premiers sl&des de notre 
ere., avant que les Incas 
ne conquiferent le plus grand 
terntoire de lAmerique du Sud 
prtolombienne (9S0 000 
kilometres carres, depuis le sud 
de lactuelle Colombiejusqu J au 
centre du Chili), quatre peoples de 
bltisseurs se sent distingues dans 
le nord du P£rou. Les archeologues 
debattent encore des datations 
de chaque periods et de certains 
£v£nements. Nous nous sommes 
ties aux informations recueilEies 
auptes des specialties locaux. 
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Ces objets, la plupart en or massif 
et finement cisel^s, tdmoignent du 
raffinement des Mochica (de haut en bas) : 
parures racontant la rdcolte de co quill ages 
ou honorant une diving tutelaire, momie, 
collier pard de dieux-olseaux, masque 
fundraire... Des joyaux qui ant ddiappd 
aux huoqueros (pi I leurs) et sont aujourd’hui 
exposes au musde Bruning, k Chidayo 


••• La Huaca de la Luna n’est pas 
un joyau unique. Sur le littoral 
septentrional, au hasard du de- 
sert ou au beau milieu de cer- 
taines bourgades, trdne une 
incroyable constellation de sanc- 
tuaries, grignotds par Fdrosion, 
Leur nombre est si considerable 
- plusieuis centaines - que seuls 
queiques-uns ont pu etre mis en 
valeni. D’autant que les spdcia- 
Iistes du Nord-Pdrou mdnent une 
stratdgie de *ddveloppement in- 
tegre*. Selon eux, la conservation 
du patrimoine ria vraiment de 
sens que si elle profite aussi aux 
populations locales. Une «archdo- 
logie sociale* qui commence ddj& 
a porter ses fruits, notamment k 
Tucume, Tun des fiefs de la culture 
lambayeque. Au milieu de cette 
ville moderne de 25 000 habi- 
tants s' dievent vingt-six pyra- 
mided dont la Huaca laiga, la plus 
vaste en son genre - F equivalent 
de sept terrains de footbalL 

CHAQUE SEMAINE, 
DANS LES VESTIGES 
DE TUCUME, DES 
CHAMANS INVOQUENT 
LES ESPRITS 


A cote de ces vestiges, se trouve 
un musee pas comme les autres. 
A Fombre d' acacias et de caiou- 
biers, des maisons blandues k la 
chaux abritent des salles depo- 
sition, mais aussi des ateliers crda- 
tifs, poterie, orfevrerie, cera- 
mique... Cette institution, qui 
coUabore awe trente-cinq orga- 
nismes - de la paroisse k 1' asso- 
ciation des chauffeurs de moto- 
taxi est le deuxidme employeur 
de Tucume aprds la municipality 
Et elle essaie de creer des ponts 
entre passd et present. Des cha- 
mans ont ainsi dtd convids a y di- 
riger des edrdmonies invoquant 
1' esprit du Cerro Purgatorio, le 
mont dominant le site, qui abri- 
terait une mystdrieuse ville sou- 
terraine. La consigne a egalement 
dtd donnde d'amener ici des 
chiens nus du Pdrou, une race 


saerde aux yeux des peuples prd- 
hispaniques, et de les laisser gam- 
bader librement dans les vestiges. 
Enfui, les artisans de ia region ont 
dtd invites k se reapproprier des 
techniques anciennes, et leurs 
oeuvres sont exposdes et vendues 
dans la boutique du musee *Nos 
potiers ou tisserands ne copient 
pas les formes et les motifs, ils in- 
ventent, mais a partir de la tradi- 
tion, prdcise la directrice du lieu, 
Bernarda Delgado Ellas. Cest 
comme s' ils dialoguaient avec 
leurs ancetres lambayeque* 

Uor fait toujours le bonheur 

et le malheur de Cajamarca 

La route touristique Nord quitte 
ensuite les dtendues arides du lit- 
toral pour penetrer dans les oontre- 
forts andins et les profondes val- 
lees d’altitude. Elle traverse la cite 
de Cajamarca, oil s' est joude, en 
1532, une bataille decisive ; Fern- 
pereur inca Atahualpa et ses 
30 000 hommes y furent mis en 
deroute par le conquistador Fran- 
cisco PizariQ ses 168 compagnons 
et leurs soixante-deux chevaux* 
*Cela parait incroyable, et qa Fest : 
en rdalitd, jamais cet analphabdte 
ne Faurait emportd sans faide de 
milliers d ! autres autochtones qui 
haissaient les Incas explique Pa- 
tricia Mendoza. Cette guide tra- 
vaille dans le soul ddiflee qui ha 
pas dtd rasd par les Espagnols k 
Cajamarca, a deux pas de l'ac- 
tuelle plaza Mayor : le Cuarto del 
Rescate (salle de la Ranqon), la 
cellule oh fut ddtenu Atahualpa 
avant d'etre egorgd LTnca Favalt 
fait remplir d'or dans l'espoir 
d’etre gracid, en vain. 

L'or : ce memo metal fait, au- 
jourdhui encore, le bonheur etle 
malheur de Cajamarca. En 2011, 
la compagnie amdricaine New- 
mont avail invest! 4,8 milliards 
de dollars pour exploiter le sous- 
sol aientour. L J extraction a toute- 
fois dtd suspendue deux ans plus 
tard, suite k la mobilisation des 
communautds indiennes, oppo- 
sdes au pro jet. A la tete des acti- 
vistes, Ndlida Ayay Childn, 30 ans, 
aussi petite que deteiminde dans 
son poncho rouge. «La mine 
contaminait nos rividres et *•# 
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Karl Heinz: Raach } Uff i Rea 



Erigee dans les hautes terres de I’Est, dans une region sauvage nimbee de nuages, la citadelle fortifier de Kuelap est longtemps 
tombac dans i'oubli. Cette glorieuse cite, fief des Chachapoyas, dtait composee d'au moins 400 bStiments ciroilaires en pierre. 



Des murailles, des palais, des habitations, des temples, des tanaux, des entrepots... Quei spectacle que cette ville de 20 km 3 , 
enticement edifice en adobe! Chan Char, capitale du noyaume chirr u, situee pres de Trujillo, a cornu son age d’or an XV* siecle. 
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Karaite 


Cerro 

.PUftfOtorto 


Tucume 
Tombe du ifl 
Seigneur de Sfpdn / * Chidayo 
Lambayeque 

Mocuf^sS ^ 


Otuzco 

Trujillo! 


[ Huaca de la Lana at 
Huaca del Sol 


OCtA JV 
PACIFJQOK 


Transa-m^ricaine 


■ Route touristique Nord (RTN) 
Principaux sites archeologiques 


Chan* 

Chan 


Amozanie 

ValUe dc J'Utcubatnba 

Pedro Ruiz 
thachapoyas 

Kudlap]^ Nuevo Tingo 
La Congona 
Leimebamba 

^Laguna de 
los Cdndores 


^ if GranPatajen 


50 km 


A {'exception de la Transam^ricaine, une autoroute qui traverse tout le pays en longeant 
le littoral, fe nord du P£rau rfest pas encore dot£ de bonnes infrastructures. Le projet RTN vise 
a de send aver la region, particulierement riche en sites archeologiques ignores des touristes. 


#*• violait nos montagnes sa- 
cr^es* dit-elle Nous avons gagn£ 
une bataille, mais la menace de- 
meure..,* A parcourir la sierra 
jusqu'au bourg de Celendin, on 
comprend vite que t dans le Noid, 
la ru£e vers Tor a fait des ravages 
irr£versibles : entre les pics qui 
culminent & plus de 5 000 metres, 
certains moots ont ete mis a nu 
et perc^s d'enormes cratferes... 

DANS LA VALLEE DE 
L’UTCUBAMBA, DES 
trEsors SE CACHENT 
SOUS DES MANTEAUX 
DE VEGETATION 

Plus loin vers Test, la vallee de 
TUtcubamba, riche en minerals 
die aussl a, pour Tinstant £ehapp£ 
k ces affres. Ici, on plonge dans un 
univers feerique, quasi virginal, 
au lestresors archeologiques ont 
ete recouverts par des manteaux 
dc vegetation et des siecles d’ou- 
bli. Cest le *royaiime des nuages*, 
le territoire des Chachapoyas, un 
peuple d'in^ductibles guerriers 
qui furent, au XV e si£ele, les der- 


niers k r^sister aux Incas - dont 
ils se sont veng^s des decennies 
plus tard, en faisant alliance avec 
les conquistadores. Admirer cet 
ecrin andin se merite. La route 
riest qu’une succession de lacets 
tortueux au-dessus du precipice. 
Que ce soit en descendant k pic 
vers le fleuve Marafidn ou en fran- 
chissant un gue diaotique; on re- 
doute, k chaque virage, de voir son 
existence s’arreter la. Un danger 
que ne dement pas, helas, la pro- 
fusion de croix plantees tout le 
long du pat-course 
Des Chachapoyas, on salt en- 
core peu de chose. *Meme s' ils 
ont commerce avec d'autres pre- 
colombiens, comme les Chimti, 
ils ont jalousement preserve leurs 
moeurs*, confle Tanthropologue 
Alfredo Narvaez. Ce specialiste 
estime a plus de 2 000 le nombre 
de vestiges dissemines dans la 
vallee de TUtcubamba. On y 
trouve notamment des maisons 
et des temples circulaires en 
pieire, recouverts jadis par des 
toits coniques en chaume, typi- 
qucs de cette civilisation. Apres 
neuf kilometres de grimpette de- 
puis le village de Nuevo Tingo, via 
un exigeant sender de mulct, la 
recompense est k la mesure de 


1'effort : a 3 000 metres d' altitude, 
sur un promontoire naturel, la ci- 
tadel le de Kuelap surgit tel un 
songe. Avec sa muraille longue de 
800 metres, la forteresse des Cha- 
chapoyas en impose Et pourtant, 
il ne reste que des d£combres des 
400 edifices de cette cite qui ac- 
cueillit jusqu'A 3 500 habitants k 
son apogee, autour de Tan 1450. 

A la jumelle, on distingue 
des cranes d'ennemis vaincus 

Un peu plus au nord, a Karajia, 
apres une mauvaise piste de gra- 
vats, au creux dune verte valine, 
on est saisi par une autre appari- 
tion : sixmagmfiquessarcophages 
anthropomorphes peints, hauts 
de 2,50 metres, encasti6s dans 
une paroi rocheuse. A Taide de 
jumelles, on peut distinguer, po- 
ses au-dessus des tombeaux, 
d’etranges trophees mortuaries : 
des cranes qui, selon Alfredo Nar- 
vaez, appartenaient a des enne- 
mis vaincus. M£me sideration k 
la Laguna de los Cdndores (lagune 
des Condors), apres huit heures a 
cheval depuis la ville de Leime- 
bamba : des chullpas (mauso- 
lees), oil 219 momies ont ete d£- 
couvertes en 1997, sont accroches 
k fianc de falaise, au-dessus d’un 
lac aux eaux sombre s, Le temple 
trapezoidal de La Congona, les 
maisons des marts de Revash, les 
motifs ornithologiques en aidoise 
de Gran Pajaten... ; facets aux 
autres prodiges des Chachapoyas, 
eparpilies dans le nord-est du pays, 
au coeur des Andes, est tout aussi 
ardu. Mais, grace k 3a route touris- 
tique Nord, les choses vont chan- 
ger : un teiepherique sera inau- 
gure d'ici k decembre 2016 k 
Kuelap, et un nouveau pont est 
en construction surle Maranom. 
Aux dires d’Emperatriz Alvarado 
Vargas, la directrice du musee de 
Leimebamba* oil sont conservees 
les momies trouv^es k la Laguna 
de los Conddres, «la vallde de 
rUtcubamba rivalisera bientdt 
avec celle de Cuzco, et Kuelap avec 
le Machu Picchu h La nouvelle 
mine d'or du Nord peruvien, dest, 
k rien pas douter, Tarchdologie, ■ 


Francois Musseau 
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Un voyage au Japon, d’Osaka a Tokyo, en passant 
par Kyoto, Nara et le mont Fuji, le long des cotes 
du Levant nippon. 


Le Japon, archipel si varie par ses paysages, son climat, 
ses reliefs, abrite en son cceur une constante, celle de fa 
proximite intime avec la mer. Et en particulier avec le grand 
Pacifique, baignant ses cotes a 1’Est, ou “naTt chaque matin 
le soleil". Ocean nourricier, fagonnant une gastronomie si 
fine, si legere, si delicate. Des etapes classiques (Osaka 
et ses pulsations futuristes, Kyoto, gracile sous les toits 
elegants de ses temples, Nara aux daims peu farouches) 
aux pepites maritimes battues par les flots (Ise et son 
sanctuaire shinto, Mikimoto aux plongeuses heroiques, 
et la fiere peninsule d’lzu fumant des turpitudes de la 
terre) cette balade pacifique s’achevera a Tokyo, parfaite 
synthese du paradoxe nippon, entne tradition et modernite. . . 






12 j. des 3 695 € * 
du 8 au 19 mai 201 7 

Vous aimerez 

* Assister a une conference sur les 
coulisses de ia fabrication de GEO 

• Partidper £ un concours photo 
pendant votre voyage qui verm fa 
meiiieure photo pubiiee dans GEO 

* Cr£er un magazine unique de 
vote voyage conpu avec ras photos 
et ceiles des autre s participants 






Votre accompagnatrice 

Catherine Segal est redactrice en chef 
adjointe de GEO depute 2012 , Dipiom^e de 
HnstMd’Etudes FoBBques de Paris , etfe hit 
entre antes correspondents a Mexico pour 
Liberation et itdactrice en chef adjointe des 
editions Internationales de Marie Claire 
Au cours de ses multiples voyages , etfe a 
ddcouveri te Japon et s’est prise de passion 
pour sa iangue et sa culture. 




DESIRDE 

JAPDN 


76, rye Bonaparte 75006 Paris 
Tel. 01 53 63 3910 
www.desirdejapon.com 
geo@desirdejapon.com 

Qui sommes-nous ? 

D6slr do Japon est une erfetion du 
groupe Les Matsons du Voyage , Un 
concept d’agences unique en son 
genre qui propose de dfeouvrir le 
monde a travers le regard d'experts 
destinations qui feront b&n&firier 
de leur reseau dans fe pays de votre 
sejour et de fas re le petit pas de 
cdt& qui fera de votre voyage une 
experience inoubliabfe. 

* Tariff partk de f soumis A conditions 






CAPITALE 
DU GOUT 

PAR FRANCOIS MUSSEAU (TEXTE) 

POUR LES GASTRONOMES 
DU MONDE ENTIER, 

LE NOUVEL ELDORADO, 
C’EST... LE PEROU ! 

CES DERNIERES ANNEES, 
UNE PLEIADE DE CHEFS 
TALENTUEUX SE SONT 
EMPARES D’UN TERROIR 
D ’EXCEPTION. ET ONT 
REINVENTE LA CUISINE 
ANDINE. iVAMOS! 




L e decor ? La Casa 

Moreyra, l une 
des plus belles 
maisons eolo- 
nlales de Lima, 
fagade im macu- 
lae et patios pastel Au menu ? 
Une ribambelle de plats intri- 
gants : curry de tubercules andins 
sur ragotil de quinoa, ceuiche 
(poisson cm marine) au coco 
rape, cuy (un cochon d’Inde) 
confit dans une crepe de ma'is 
brun... Aux fourneaux ? Un gail- 
lard bien b4ti, look informel et 
chevelure d’eternel adolescent : 
Gastdn Acurio Un chef encense 
paries stars mondiales de la gas- 
tronomic, Alain Ducasse en tete, 
mais qui semble se nioquer de 
son statut, parlant sur le meme 
ton, franc et direct; k un dient de 
haut rang ou k un jeune commis, 
A 50 ans, Gaston Acurio est, da- 
vantage qu’un chef reconnu, un 
heros national Pr^sentateur 
dune emission de television culte, 
Auentura culmaria, president de 
la Republique ideal pour un quart 
destrente etun millions de Peru- 
viens selon un Bondage Ipsos de 
2014, il est Ficone dun curieux 
phenom£ne : fin 2015, le P^rou a 
ete du, pour la quatri£me ann£e 
consecutive, «meilleure destina- 
tion culinaire* au monde aux 
World Travel Awards, sortes d p os- 
cars du tourisme. Et ce hest pas 
tout : dans cette nation andine k 
la geographic complete, k la po- 
pulation composite et k rhistoire 
mouvementee, la gastronomie est 
devenue le meilleur ciment idem 
titaire. *Autant dire le seul ! s' ex- 
dame le critique gastronomique 
Javier Macias. Tout nous a toujours 
divises et opposes, Hormis TEm- 
pi re inca, nous n’avions pas un 
seul motif d’orgueil national De- 
sormais, nous avons la cuisine : 
elle nous rassemble, et nous rend 
tiers d'etre pemviens !» Gastdn 
Acurio ne dit pas autre chose 
lorsqu'il affirme, solennel, que la 
cocina *a gueri Tame dun people 
entier et enterre son vieux com- 
plexe dinferiorite*. 

Cette reconquista, il en est lui- 
meme Tun des artisans, Apres 
avoir fait ses classes k T academic 


parisienne Cordon Bleu il est ren- 
tre k Lima, en 1994, pour ouvrir 
son restaurant, Astrid y Gastrin, 
dans la Casa Moreyra «['ai alors 
revisits les recettes de ma mere 
et je me suis mentalement deco- 
Ionise, fai jetri par-dessus bord 
les prriceptes £tablis par la culture 
occidental dominante*, ex- 
plique-t-il. Dans son sillage, il a 
entrainri d'autres maitres queux 
p^ruviens. Rafael Osterling, Pedro 
Miguel Schiaffino, Mitsuharu Tsu- 
mura ou encore Virgillo Martinez 
(dont la table, Le Central, vient 
d'etre dassrie quatiteme sur la lisle 
des World's 50 Best Restaurants! 
oiit, eux aussi, pris conscience de 
la richesse du terroir et des tradi- 
tions gastronomiques itees de cinq 
stecles de melting-pot : les pro- 
duits Incas (cacap quinoa, mais, 
tomatej, r influence hispano- 
mauresque des conqidstadores, 
les apports des esdaves afiicaiiis, 
l'heritage des migrations chinoise 
et japonaise du xix* si&cle, l'em- 
preinte des Italiens ddbarquds au 
si£cle dernier,,. La nouvelle g£rte- 
ration de cuisiniers a puisri dans 
ces inspirations pour operer une 
fusion de saveurs in^dite. La cui- 
sine peruvienne se drimarque 
ainsi en jonant constamment sur 
les contrastes inattendus, de par- 
funis, de textures... 

Dans cette nation en pleine ef- 
fervescence gustative, Lima, huit 
millions d'habitants, occupe une 
place k part On y recense offldel- 



Citrons farcis, parle chef Acurio, 


EN COUVERTURE I Bolivie et Perou 


lenient 56 000 restaurants - deux 
fois plus qu’a New York \ -, de la 
grande table a la cantine de quar- 
tier. Cest aussi dans la capitale 
que se tient, chaque mois de sep- 
tembre depuis 2008, Mistura, une 
gigantesque foire gastronomique, 
qui draine un demi- million de 
visiteurs. Avec son large sourire, 
Maria Zuftiga, 62 ans, s’enorgueil- 
lit d'y tenlr un stand central de- 
puis trois ans, En faisant goftter 
ici ses spricialitris, riz amazonien 
aux bananes frites et a la viande 
srichee ou ajf de gallina (poule 
au piment), eile attire une nou- 
velle clientele dans le petit res- 
taurant qrielle tient dans le quar- 
tier populaire de Surca 

Maria Zufiiga riest pas la seule 
a beneficier de cet engouement 
Selon 1'Apega, la soctete priru- 
vienne de gastronomie, ce secteur 
croit de 8 % par an en moyenne 
depuis les annries 2000 et profile, 
directemenl ou indirectement, a 
5,5 millions de personnes, Ce pe- 
tit pays compte meme d£sormais 
quatre-vingt-cinq ecoles de for- 
mation gastronomique Rien qu'a 
Lima, 15 000 etudiants suiveot ac- 
tuellement cette voie. 

4 000 sortes de p states, 

800 de ma'is, 400 de piments... 

Les prindpaux beneficiaries de 
ce boom sent surtout les petits pro 
ducteurs, eleveurs ou p^cheurs. 
«La grande nouveaute, c'est d'avori 
mis en valeur le premier maillon 
de la chaine, ceuxqui foumissent 
ia mattere premiere, explique 
Nora Sugobono, specialiste gas- 
tronomique auquotidien Comer- 
cia Ainsi, les liens avec les com- 
munautes indigenes ou ntetisses 
du littoral, de la sierra et de la 
selua (la montagne et la jungle), 
delaissees depuis 400 ans, ont ete 
resseriris.* Par exemple, dans les 
restaurants de la chaine La Mar, 
fondde par Gastrin Acurio, les 
poissons portent le nom du p£- 
cheur qui les a pris dans ses filets. 
Virgilio Martinez, lui, rndique sur 
ses menus a quelle altitude est 
cultive chaque fruit ou legume. Et 
ce n'est pas qu'une astuee mar- 
keting i avec d'autres amis cuisi- 
niers, le chef a lance le projet 



A 50 ans, il affiche un 
palmargs eblouissant ; 
Cast 6n Acurio a 
ouvert une quarantaine 
de (trfis bonnes) 
tables dans le monde, 
et est porte aux nues 
par les plus grands 
maitres queux, Ducasse, 
Ro el linger... Cest 
surtout lui qui a redonne 
ses noblesses k la 
gastronomic peruvienne : 
ce petit pays a ete elu 
«meilleure destination 
cutinaire» de la plan£te 
quatre ans de suite. 


Le eewche, plat de poisson marine 


Mater, qui eonsiste k etudier sur 
le terrain les cultures ancestrales, 
pour mieux les tehabiliter et les 
diffuser. «Je suis amoureuxde nos 
richesses, de ces incroyahles tu- 
bercules precolombiens que sont 
les moshuas, les ocas ou les ollu- 
cos !* dit-il L'une des forces du 
Perou, c'est en effet sa biodiver- 
site, source dune vartete de pro- 
duits uniques : plus de 4 000 
sortes de pommes de terre, 800 
types de choclos (mais), 400 de 
ajf(piments).„ 

*Nous avons rassembte la na- 
tion autour dun secteur ou cha- 
cun avait quelque chose k appor- 
ter, mais il nous restc a developper 
notre marketing hors fronti£res*, 
estime lessayiste Mirko Lauer, au- 
teur de nombreux ouvrages sut la 
question. En effet, selon r Apega, 
on ne compte encore qu'un mil- 
Her de restaurants pemviens aux 


Etats-Unis et seulement une cen- 


taine en Europe. Gastbn Acurio, 
lui, est surtout sensible k un autre 
probleme ■ *la malnutrition, dont 
souffrent 30 % des enfants peru- 
viens.» Et evoque la mission qu'il 
s'est dorntee de *concocter une 
cuisine savoureuse pour toutes 
les assiettes*. Le chef a fondd, en 
2007, 1'lnstitut culinaire de Pa- 
chacutec, une ecole qui forme des 
jeunes defavorises^ Et souhaite 
s'impliquer davantage, avec le 
soutien des politiques. Son voeu ? 
Que tous les Peruviens mangent 
a leur faim, et mangent bien. ■ 


E Retrouvez 
ce sujet 
dans '•(Echos 
du monde» 
la chronique de Marie 
Mamgioglou, d^but 
novennbre sur 


Telematin, pre sente 
par William leymergie, 
du iundi au samedi, 
sur France 2. 
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PAR FRANCOIS MUSSEAU (TEMTE] 


UN VOYAGE EN TERRES INCAS, 
C’EST UNE CHANCE DE VIVRE 
DES EXPERIENCES FORTES. MAIS 
TL FAUT BIEN CONNAITRE LE 
TERRAIN ! VOICI NOS CONSEILS 
POUR PREPARER L ITINERAIRE. 



PEROU 



O IQUITOS 

E t au milieu coule une riviere 

Dans I'immensitl moite de I’Amazonie 
peruvienne, c'est la seule vilie digne 
de ce nom. Aujourd'hui, elle attire un 
tourisme chamanique friand dayohuosca, 
une plants halludnogine. iquitos. 

300 000 habitants, a it! fondle par une 
poignee de conquistadoras. Aucune route 
n'y mine, mais on peut s'y rendre par les 
airs. Autre option k envisager : !e bateau. 
Depuis Yurimaguas ou Pucallpa, pour 30 £, 
on embarque pour trois jours et quatre 
nuits sur les eaux ocre de I 'Ucayali, puis de 
I'Amazone. Impossible de sombrer dans 
I'ennui : cette navette fiuviale est trls 
empruntie par les Piruviens, et (ambiance 
y est convivlale. Surtout, le p£rlple se 
prlte a la contemplation d’une nature 
exub£rante. Ne pas oublier son hamac 

O LAGUNAS DE LAS HUARINGAS 

Retour aux sources de la rrrededne 

Des inhalations de fleurs therapeutiques, 
des infusions de plantes, des bains dans 
des eaux volcaniques (glaciates) ou des 
remedes k base de san pedro, un cactus 
hallucinogen e.„ Les techniques ancestrales 
des guGrisseurs des Jagunos de Las 
Huaringas, pr£s de Plura, attire nt chaque 
ann£e des mi I tiers de Peruvians. Ces 
rituels chamaniques se deroulent autour 
de quatorze lagunes, a choisir selon fe mal 
a trait er : Laguna Negra pour expulser les 
mauvais esprits, Laguna SNmbe pour se 
charger d'lnergie positive, Laguna del Rey 
pour gu£rir... Une experience Itonnante. 


W//////////M w///////////////m^^^ 
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O MACHU PICCHU 

Rendez-vous entre chien et loup 

Le monde inca appartient k cetix qul se 
leventt&t ! Le Machu Picchu, que 
Tempereur Pachacutec fit 6difier au 
xv* silcle, attire 3 000 visits urs chaque 
jour. Pour € viter la foule, mieux vaut passer 
la nuit dans le village d'Aguas Caltentes, 
et se r£veiller bien avant le soleii. Une heure 
trente de grimpette sur un joli sender, 
a la lampe frontale, permet de rejoindre le 
site. Attention k ne pas gllsser : a cause 
des pluies, frequentes, le sol est boueux. 
Mais Teffort en vaut la peine. Aux auroras, 
les viellles pierres se parent de mille feux. 

O PARC NATIONAL DEMANU 

A la poursuite du diamant vert 

Le tatou, la loutre geante, le jaguar, le 
coq-de-roche peruvlen, I'ara militalre, 
le singe araignge ... Une abondante faune 
hante I'imbrogllo vegetal du pare national 
de Manti, en Amazonie peruvienne. D’aprOs 
les stientifiques, ce sanctuaire est run 
des plus grands reservoirs de biodiversite 
de la planlte, avec 5 000 esplces de 
plantes (un sixilme de la flore mondiale), 

1 000 d'otseaux, 200 de mammiteres... 

Et encore, settle une *petite» zone (20 %) 
est accessible aux chercheurs etaux 
touristes. Cette me sure permet de 
preserver les communautgs autochtones 
qul vxvent dans la foret primaire, dont 
certaines tribus encore non contactees. 

O CANYON DE C0LCA 

Pour tutoyer les condors 

Gare au vertige. La gorge de Colca, au nord 
d'Arequipa, est profonde de... 3 400 m I 
Soit deux fois plus que le Grand Canyon. 
Des treks de deux ou trois jours, sur 
des chemins de mulet au eordeau, sont 
organises depuis la bourgade de 
Cabanaconde, Sur les points cuiminants 
du parcours, on peut observer de pr£s les 
condors qui planent. Et dans les vallees, 
on peut se requinquer dans de pittoresques 
hameaux, fafretrempette dans des rivteres 
daires ou admirer d'etonnants geysers. 


BOLIVIE 


O TIAHUANAC0 

Rituel dans la citl du Soleii 

Une pyramide k sept degr£s, un temple 
semi-sQuterrain, une porte du Soleii 
orientGe en fonction des solstices, des 
statues anthropomorphes... Au milieu 
de l aride Altiplano, k une quinzaine 
de kilometres au sud-est du Sac Titicaca, 
les fascinantes ruines de Tiahuanaco 
temolgnent d'une puissance et d’un 
raffinement inouTs. Un legs de la civilisation 
de Tiwanaku, qui rggna sans partage sur 
la moitte sud des Andes centrales du v 6 au 


XI* slide, Aujourd’hui encore, aux dates 
jugles propices, des prltres am^rindiens 
dirigent des c£ ^monies dans ce site sacr£. 

O ROUTE DES YUNGA5 

Haut les tceuts k VTT 

Rien que son surnom donne le frisson : 
el cumin o de la muerte, le chemin de la 
mort relie La Paz, k 3 600 m d'altitude, 
et les Yungas (terras tildes, en langue 
quechua), une valtee de I’Amazonie. 

Aux tyclistes tem^raires, cette vole ^troite 
offre 60 km de sensations fortes au bord 
de lablme, sans barrieres protectrices. Tr^s 
dangereux (attention aux voitures !), mais 
les pay sages sont d'une extreme beauts 

O SALAR D'UVUNl 

line douce nuit dans un cocon sale 

Le salar d r Uyunf est le plus haut (3 658 m 
d'altitude) et le plus grand desert de sei 
du monde : cette terre craquel€e d'une 
blanch eur aveuglante s'Stend sur 
10 000 km 2 (la superfitie de la Gironde), 
dans le sud-ouest de la Bolivie. Pourquoi 
ne pas y sejourner dans un cadre insolite ? 
Murs, plane her, plafonds, chaises, tables, 
lits... Tout, ou presque, dans le Palacio 
de Sal, un hotei spa situ£ sur la rive 
orientale du salar, a con^u en sei 
Un saci^ exploit architectural. Et pourtant, 
la note n'est pas sr sal^e : 70 € la nuit. 

O P0T0SI 

Attraper la fievre de Tor 

Dans les pays hispano phones, quelque 
chose qui «vaut un potosi» coOte vraiment 
tr£s cher, On me sure combien la cit6 
minora de Potosf, fondle en 1545 au pied 
du Cerro Rico (montagne riche), a marque 
les esprits I A son apogee, au xvir si^de, 
elle fut Tune des villes les plus opulentes 
au monde. Aujourd’hui, la plupart des mines 
d'or et dargent sont d^saffect^es. Mais 
on peut visiter les galeries abandonnees 
en compagnie d'un mineura la retraite. 

Ou fl^ner dans le centre hlstorique. inscrit 
sur la liste du Patrimoine mondial, il 
possede un charm e fou, avec ses petites 
rues pi^tonnes, ses somptueuses 6glises 
baroques et ses maisons coloniales... 

O MISSIONS DE LA CHIQUITANIA 

Quito spirituelle ou muslcale ? 

injustice de fHistoire : les mis/ones cdllbres 
sont celles du Paraguay et d'Argenttne, 
pourtantdesertees par les Jesuites et 
alt^r^es par le temps Alors que celles qui 
tr&nent dans les plaines tropicales de 
la Chiquitania sont aussi mSconnues que 
superb es. Colon nes scuipt£es, retables 
polychromes, clochers en bois, toits 
de roseaux, autels en mica rose... six 
missions sont restees intactes depuis leur 
construction, aux XVI F et XVII!* slides. 

On vient y miditer en solitaire, y assister k 
une messe ou profiler d'un concert baroque. 
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PAYSAGES EXTRAORDINAIRES DE FRANCE, 

reveles par Fabrice Milochau, photographe de renom 




Orgues d'NIe-sur TM- Pyn6n£es-Oiientales 


Decouvrez les tresors naturefs et les sites ies plus exotiques de Thexagone en reservant ce grand et magnifique calendrier 2017, 
Paysages extraordinaires de France. Illustre de 12 photos remarquables signees Fabrice Milochau, [ T un des meilleurs photographe 
de paysages d'Europe, il est introuvable dans le commerce et disponible en quantites limitees. Commandez-le vite ! 



Palombaggia - Corse-du-Sud 


Lac Achard - ls£re 


Geres de Rustrel - Van cl use 


Pas de C£re - Cantal 


© Taites les photos du grand. calendrier GEO £017 sent de Fabnce Milecftau 
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GRAND REPORTAGE 


A Vientiane, la capitale, 
le quarter en chantier 
de That Luang Lake 
comptera ties cental nes 
de condominiums, 
des hfitete de luxe, un 
pate aquatique et des 
shopping mdfs.. Comme 
la pFupart des grands 
pnojets au Laos, ll-fcst 
finance par des Chinois. 


: V 


LE LAOS SORT 
DU SECRET 

Des chantiers titanesques, des casinos, des milliardaires... Ce pays 
communiste, parmi les plus pauvres de la planete, promet a son 
peuple un futur triomphant en embrassant l’economie de marche. 

PAR ZOE ZWEia (TEXT E) ET PASCAL MEUKIER (PHOTOS) 




Des sommets en dents 
de scie, la Nam Song 
qui serpents par mi la 
vegetation luxuriante.. 
Avec son decor 
d'estampe, \fcmg Vieng 
evoque le Laos eterne I. 
Ancienne destination 
de routards, elte 
est desormais surtout 
fretpjentee parries 
tooristes asiatiques. 


Longtemps isole, rancien «royaume du million 
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GRAND REPORTAGE 


Vientiane, la capitale, hier assoupie au 



Les multirationales comm e Unilever s'exposent h Foccasion de Boun Ok Phansa r k Vientiane. Cette fete religieuse bouddhiste s’est r^cemment transformed en 


106 GEO 


bord du Mekong, reve du destin de Singapour 



foire commercials. Les Laotiens ont adopts 3a soci£t£ de corsommation. 


A u menu du Hard Rock Cafe 
de Vientiane, pas de tarn 
mak houng, une ddicieuse 
salade de papaye verte, ni de 
lap £minc£ de viande pimento et parfum£ k la 
coriandre, plats typiques du Laos. Ici, les tables 
deboident de burgers ou de barbecue ribs, et la 
disco des Village People passe en boucle. Les ser- 
veurs, majoritairement philippins, enflamment la 
salle bond£e en se livrant k la c£l£bre chor^gra- 
phie du tube YMCA La chaine am^ricaine de res- 
tauration k la sauce rock'n'roll a inaugure sa pre- 
miere enseigne dans la capitale laotienne a 
l 1 occasion du nouvel an 2016 . A 33 ans, Phontheva 
Pholsena, directeur du developpement de Feta- 
blis semen t incame une generation de Laotiens 
acteurs d’une revolution.,, capitaliste. Le petit Etat 
est en efifet Fun des derniers bastions marxistes- 
l£ninistes de la plan£te A c6t£ du Hard Rock Cafe^ 
un gigantesque drapeau rouge floque de la faucille 
et du marteau recouvre la facade du Lao-Itecc, 
centre de conferences et temple de la consomma- 
tion ouvert en 2015. Phontheva, qui a etedie aux 
Etats-Unis et se fait desormais appeler Joe, est ren- 
tre au pays fin 2013. Son objectif : «Pousser le Laos 
dans la bonne direction, bousculer les habitudes 
et proposer un nouveau style de vie* 

En 1975, le regime communis te verrouilla 
le pays et le plongea dans Fisolement 

A Vientiane, sur les rives du Mekong, le chant 
des geckos et des crapauds-buffles est convert par 
le vaearme m^tallique des marteaux-piqueurs. La 
capitale, longtemps alanguie au bord du fleuve 
r£ve du destin de Singapour. Ailleurs, les grands 
projets se multiplient : villes nouvelles, barrages 
hydroelectriques, chemins de fer, culture inten- 
sive, developpement du tourisme... Le Laos, pays 
le plus pauvre et le mo ins peuple d’Asie du Sud- 
Est (6,8 millions d'habitants), Emerge de quatre 
si£cles de torpeun Enclave au coeur de la p£nin- 
sule indochinoise, ce petit Etat rural et monta- 
gneux a longtemps fait figure de parent pauvre k 
cote de ses voisins. L'ancien royaume du Lan •«» 
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A Vientiane, deux mondes 
s’opposent de part et 
tfautres des riziSres : face 
aux maisors sur pilotis 
des pay sans se tonstruit 
la plus haute tour du pays. 


La f^colte du riz, id a 
Vang Vieng, d^bute en 
octobre, a la fin de 
la saison des pluies. 
Au Laos, 61 % de la 
population vivent 
encore a la campagne. 




A Luang Prabartg, 
quelques maisors 
colon iales, comme 
celfe-cl, sent resides 
«dansleurjus», 

Les autresont ete 
restates et 
converties en hotels 
ou en restaurants. 
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GRAND REPORTAGE 

Le Parti revolutionnaire populaire lao a laisse 
le champ libre a certaines traditions 





La moiti£ de la population 
laotienne est bouddhiste 
A Vientiane, ces moines 
cheminent, impassibies, 
devantune affiche de 
propagande proclamant 
l unite rationale 
a travers les portraits 
d'un ouvrier, d'une 
pay same et d'un policier. 
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GRAND REPORTAGE 

La priorite du regime : sortir le Laos de la liste 



Les nouveaux riches ont leur parking VIP au Vientiane Center, mail on vert en mars 2015. Autre signe exterieur de fortune : te propri^taire de cette Rolls Phantom a 
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des pays les moins avarices 


d£bours£ 50 000 dollars pour une plaque porta nt les chiffres porte-bonheur 9999. 


d' lei a 2020 


••• Xang, le ^million d ! elephants*, connut pour- 
tant un age d*or entre le xiv* et le xvn e si£de Alors 
carrefour commercial, il fut morcete par les guerres 
de succession et sombia dans Foubli. On le d£cri- 
vait conime ensommeilld, sauvage, enigmatique. 
A l’epoque coloniale, un proverbe moquait ainsi 
Findolence des habitants : *Le Vietnamien sfeme 
le riz, le Cambodgien le regarde pousser et le Lao- 
tlen l'ecoute.* Theatre d'un terrible conflit pendant 
la guerre du Vietnam (voir encadr£), le Laos devint 
en 1975 la R^publique ddmocratique populaire 
laa dirig^e par un regime communiste qui ver- 
rouilla le pays et le plongea dans Fisolement. 
*Depuis le xvir si£cle d£ja, cet Etat de la taille du 
Royaume-Uni auralt pu d is para it re, explique Eric 
Mottet, professeur de geographie a Timiversite du 
Quebec, au Canada, et specialiste de I s Asie. II s'en 
est sorti gikce k un subtil jeu diplomatique qui 
consiste & donner k ses voisins les plus influents 
- un peu aux Thariandais, beaucoup aux Vietna- 
miens et de plus en plus aux Chinois - piutdt que 
de d£pendre d’un seul d’entre eux.» 

Barack Obama fut le premier president des 
EtatS'Unis re^u en visite officielle 

Le Laos a done fait de sa position g^ographique 
un atout strat£gique et la d£ de sa survie *From 
landlocked tolandlinked* («d' enclave k connect^*), 
est devenu le mantra officiel. Depuis 1986, le Parti 
revolutionnaire popnlarie lao a choisi un develop - 
pement k la vietnamienne : parti politique unique, 
liberte d s expression tres restreinte, mais liberali- 
sation de F economic. Sa priorite : sortir le pays, 
dont un tiers de la population vit sous le seuil de 
pauvrete, de la liste des pays les moins avanegs 
d'ici k 2020. En 2010, le pays inaugurait sa pre- 
miere Bourse du commerce ; en 2013, il integrait 
FOrganisation mondiale du commerce ; et cette 
airnee, il assmnait la presidence de FAsean (Asso- 
ciation des nations du Sud-Est asiatique) et rece- 
vait Barack Obama, premier president des Etats- 
Unis k se rendre au Laos en visite officielle. En dix 
ans, le PIB a presque quintuple (de 2,7 milliards 
de dollars en 2005 a 12,3 en 2015), et le taux ••• 
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Letaux de stolatisation est de 98 %, Les families aisles optent pour des Gcoles privies comme la Kiettisack International School, h Vientiane. 


Internet reste toujours censure mais les cheveux 


•» de croissance n'est jamais descendu sous les 
7 %, selon la Banque mondiala Des statistiques gri- 
santes qui cachent de grandes disparity entre villes 
et campagne. L'hiver dernier, alors qu'une epaisse 
couche de neige sctait abattue sur le nord du pays 
(du jamais-vu), des enfants sont morts de froid 

Les Laotiens out oublte leur bo pen nijang, 

un art de vivre sans agitation ni vains desirs 

Sttr les barricades des chantiers, des maquettes 
futuristes annoncent la couleur. Le projet Vienti- 
ane New World-The Glory of Laos metamorpho- 
sera bientot les berges, avec ses tours de veire et 
ses malls climatises. Le centre-ville attend son 
World Trade Center, tandis qu'une ville £cologique 
devrait voir le jour au bord du lac Nongtha, dans 
le nord de la cM Les affiches du cor£en Samsung 
et du chinois Huawei remplacent ies panneaux de 
propagande communiste, qui s'effacent au gre des 
moussons. Les banques se multiplient le long du 
boulevard menantau palais presidentiel. Les non- 
veaux riches se b&tissent des propridtes kitsch 
avec colonnes surmontdes de licornes, coupeles 
d£mesur£es ou reproductions de statues de Tar- 
mac de Xian, La capitale au charnie surannd, avec 
ses facades coloniales defraichies, ses gargotes au 


bord du fleuve et qui ne comptait qu'un seul feu 
rouge il y a huit ans, vit au rythme des happenings 
automobiles. Cocktail avec dress code «total noir» 
chez [ aguar pour f etei son installation dans le pays. 
Champagne, foie gras etR’n'B chez KTM, construe- 
teui de motos dont le prix represente jusqu^ dix 
fois le Smie local Id comme ailleurs, le niveau de 
richesse se devine a !a marque des voitures, mais 
aussi, dans une socidt£ fdrue de numdrologie, a 
leur plaque dlmmatriculation : il faut ddbourser 
50 000 dollars pour obtenir le num^ro 9999 ou le 
8888, promesses de fortune et d' amour. Chaque 
matin, des vehicules haut de gamine stationnent 
devant les ecoles privees comme la Kiettisack 
International School situee dans un des quartiers 
en devenir de Vientiane, au sud du quartier des 
affaires, «J*ai ouvert mon dtablissement en 1992 
avec vingt-cinq enfants, raconte Chansanga Vala- 
kone, la directrice. je gere a present 1 400 eleven 
du primaire au lyc£e, dont 80 % sont laotiens, 
avides dapprendre 1 anglais comme le violon.* 
Kassur^s de voir leur pays s’ouvrir, les expatrtes 
rentrent au pays* Vtra Nachampassak, la trentaine, 
Laotien aux origines chinoises, a grandi et d£but£ 
sa vie professionnelle en Belgique Get homme 
d'affaires a investi au Laos dans une mine dor, une 
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banque et des hdtels, et il affiche sa rdussite dans 
une villa de trois stages enticement ddcorde en 
bois de rose. Tune des essences les plus chores au 
monde. «Ceducation beige m'a donnd line capa- 
city d 5 analyse fondle snr la iogique, estime-t-iL La 
culture lap, elle, m’a appris a accepter que tout ce 
qui nous entoure est flexible Ici, tout est a faire I* 

Consequence de la liberalisation economique, 
dans ta capitals jeunes comme vieux consom- 
ment les demiers blockbusters hollywoodiens, 
courent de sushis en barbecues cordens et 
sequipent en electromdnager dans les malls flam- 
bant neufs. A croire que les Laotiens out mis de 
cote leur bo pen nyang , expression d’un art de 
vivre sans agitation, sans vains desirs ni folic ambi- 
tion. Aujourd'hui, les interdits qui pdsent sur la 
society tendent k s'assouplir. Ainsi, s’afficher avec 
une chevelure rouge ou bleue rfest plus passible 
dune amende pour outrage k la pudeur, comme 
c'etait le cas il y a trois ans (dans les boites de nuit, 
oil officient des DJ thai tat ones, pas question en 
revanche de danser «colld serie»X Les discotheques 
sont censees fermer a minuit, au lieu de 22 heures 
auparavant, mais certaines obdennent des passe- 
droits, pour rester ouvertes plus tard. Parfois en 
glissant un pot-de-vin au bon intedocuteur. Selon 

bleus ou rouges sont 

I’ONG Transparency International, le Laos figure 
parmi les plus mauvais dldves en matidre de cor- 
ruption (13 9 e sur 168 en 2015). 

«Les lignes des interdits sont assez floues, 
explique Anysay Keola, rdalisateur de 33 ans dont 
ie dernier film, Aboue it All, vient de passer a la 
moulinette de la censure. Tout est question d’in- 
terpretation personnel^.- En 2014, le gouverne- 
ment a public un ddcret imposant Putilisation 
*responsable et constructive- ^Internet dans le 
pays, Un euphemisme qui cache une volontd de 
contrdler ia liberty d* expression. Reporters sans 
frontieres denonce *un Web censure, expurge 
notammentdes sites de T opposition laotienne en 
exil». Aujourd'hui, certains citoyens peuvent en 
theorie accdder k une information plus inddpen- 
dante (15,7 % de la population utilisent Internet 
en 2016 d’apr&s Intemetlivestats.com, contre 52 % 
au Vietnam et 11,1 % au Cambodge), mais ils ne 
lisent pas forcement les langues etrangeres et pre- 
fdrent ne pas attirer 1' attention sur les sites qu’ils 
visitent. Sur Facebook, toutefois, de plus en plus 
de Laotiens donnent libre cours k leurs sentiments 
antichinois, reprochant au gouvernement de 
«vendre» le pays k son grand voisin. Critiquer 
ouvertement les mdthodes du regime hest pas 
reeommande. Somhath Somphone la sans doute 
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payd de sa vie, Ce de fenseur des 
droits des paysans et de Vagri- 
culture durable a ete enlevd k 
Vientiane fin 2012. On ne Ta 
jamais revu. Le gouvernement a 
nietoute implication, mais cette 
disparition a souleve 1'indigna- 
tion de la communaute Interna- 
tionale, dont le secretaire d’Etat 
americain John Kerry, 

Certains deputes laotiens 
osent pourtant faire part de leurs 
critiques a regard du regime, en 
particulier pour contester le 
modele economique dc ces der- 
ni£res anndes, juge trop agressif. 
Exploitations mini£res, agricul- 
ture intensive, barrages, defores- 
tation : seuls 15 & 20 % du terri- 
toire sont encore intacts, contre 
70 % il y a trente ans. D'autres 
pointent la perte de souverainete 
du Laos au profit des investis- 
seurs etrangers, notamment 
chinois. Le gouvernement, lui } 
maintient le cap dun develop- 



UNE MOSAIQUE D’ETHNIES 


Les Lao forment la majority des 
habitants du Laos et lul ont donne 
sa langue offidelle. Mais il existe 
aussi une quarantine de mi norites 
ethniques, concentres dans 
les montagnes du nord du pays. 


Les Hmortg 

Com mordants 
soutenus 

fnand&fernent par 
leur diaspora, ils ont 
fait connaftre leur 
artisanat a travers 
I'Asle du Sud^Est 
et jusqu'en Chine. 




U* Akha 

Originates du Tibet, 
les Akha sont 
ryputys pour leurs 
parures nuptiales. 
Les femmes portent 
une riche coiffe 
compose de pieces 
d’argent et de perles. 


maintenant autorises 


pement a marche forcee, «Nous 
avons besoin de 27 milliards de 
dollars dinvestissements directs 
pour stimuler la croissance 
nationale d’ici a 2020* , argu- 
ments Bouatha Khatthiya, la 
vice-prysldentedu Comite natio- 
nal pour les zones economiques 
speciales (les ZES). Coca-cola, 

Essilor, Nikon et plus de 260 
entreprises ont injects 
6,4 milliards de dollars dans ces 
ZES. En avril 2016, on en comp- 
tait deja dix, et quarante et une 
autres devraient voir le jour dans 
les dix prochaines anodes. 

A la fronti ere thafiandalse, Ton 
Pheung est le fer de lance des 
ambitions laotiennes. Id, & terme, 
un aeroport, un pare industriel et un complexe 
ecotouristique sont prdvus, pour en faire une cite 
de 200 000 personnes, presque autant que Vien- 
tiane. Cette concession, accordde k des intdrets 
chinois en 2007 pour quatre-vingt-dix-neuf ans, 
est situee en piein Triangle dot, plaque tournante 
du trafle d’ opium et d'hdrolne, UEtat laotien y 
conserve 20 % des parts, mais a abandonne **• 



Les Yao 

Chez cepeu pie du 
gnoupe sino-tlbetain. 
gardens etfilles 
en 3ge de se marier 
se laissent pousser 
les cheveux, 
qu'ils enveloppent 
dans un turban. 


L» Unten 

Reconraissables 
^leur costume 
austere, ils cultivent 
I'indrgo, qu'ils 
utilisent pour teindre 
leurs tissus ou 
pour le vendre sur 
les marches I ocaux. 
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mmm sa souverainety sur la terre. A Ton Pheung, 
lout se paie en yuan, la signalytique est en sino- 
grammes et les horloges sont k Theure de Pekin, 
La ville compte d£ja 7000 habitants, des Chinois 
employes sur le chantier pour la plupart. Les 
autres ouvriers, Laotiens, Birmans ou Thailandais, 
s’entassent dans des taudis de Idle ondulee En 
attendant, Ton Pheung est un casino gyant, un 
Macao-sur-Mykong qui aimante des cohortes de 
Chinois et de Thailandais, Arrives par autocar ou 
par bateau, les joueurs alignent sur le tapis vert 
les Basses de billets qu'ils ne peuvent depenser 
dans leur pays, ou les jeux d’ argent sont inteidits. 
LOffiee des Nations unies contxe la drogue et le 
crime (Onudc) soupgonne le casino Kings 
Romans, une bMisse exub^rante aux facades 
omdes de pseudo-fresques Renaissance et au toit 
surmonty dun ynorme diademe dory, d'etre une 


Ges Chinois s'adonnent au selfie devant le casino de Ton Pheung. Ouvert vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre. cet ^tablissement kitschissime attire des 
clients venus de Thailande ou de Chine, pays ou les jeux cf argent sont interdrts. 


Dans le Nord, plantations 
d’heveas et bananeraies 
ont remplace la jungle 


gigantesque machine k blanchir 1’ argent des nar- 
co traflqu ants. Le placide Laos doit ainsi faire face 
a tons les exc£s. A Boten City, une autre conces- 
sion situ£e a la fronti^re chinoise, oil sequestra- 
tions pour dettes de jeu et cadavres jet#s dans le 
Mekong etaient monnaie courante, le gouverne- 
ment a toutefois decide de mettre le hola il y a 
cinq ans< Dans la cite, maintenant fantdme, les 
h6tels inachev^s sont envahis de Hanes, «Les 
Chinois, c’est tr£s bien pour faire du business : 
comme croupier a Boten City, je gagnais quatre 
fois le salaire moyen laq se souvient Thnoi Panya- 
lath, desormais guide touristique dans la ville voi- 
sine. Mais, pour FenvrrGnnement et le respect des 
droits des Laotiens, c’est une autre histoire„> 

En effet Dans le Nord, la jungle a yty decimee 
pour laisser place k une forSt monotone d'hdv^as, 
exploitye par des entreprises chinoises. Dans 
rOuest, dans la province de Bokeo, les rizi£res ont 
etc remplacees par des bananeraies, aspergees 
d'un cocktail de pesticides qui affectent la sante 
des enfants. Les anciens canaux dimgation ont 
yte combos, et les sols sont si pollu£s que tout 
espoir de cultiver k nouveau est raind Toutefois, 
les pay sans qui ont la possibility de louer leurs 
terres s'estiment satisfaits de leur rente, celie- ci 
rapportant plus que le travail aux champs, 

Le TGV qui reliera la Chine 
a Singapour traversera le pays 

Cette Chine qui transforme le pays est, depuis 
2014, le premier investisseur devant la Thailande 
et le Vietnam, avec aujourd’hui 5 ( 1 milliards de 
dollars cumul6& -On lit souvent que la Chine colo- 
nise le Laos et que Vientiane a cdd£ sa souverai- 
nete a Pekin, cote Danielle Tan, specialiste de 
TAsie du Sud-Est a Sciences- Po Lyon. Mais il faut 
sortir de cette image dun Etat laotien faible, vic- 
time de la globalisation et de l'ouragan chinois. 
Ces investissements permettent d engager la 
modernisation yconomique et consolident Tau- 
toiitd de l’Etat dans les marges de son territoire.» 
Le regime laotien entend notamment desencla- 
ver le Nord, region pauvre et reculee echappant 
au pouvoir central, oil vivent quarante-neuf eth- 
nies minoritaires (voir encadre), et transformer 
cette periphyrie sous-developpee enune zone de 
libre-echange et en bassin demplois* Uidee a terme 
est de cr^er un -quadrangle yconomique*, espace 
transnational comprenant 1'Etat Shan lune region 
de Test de la Birmanie), le Yunnan chinois, le nord 
de la Thailande et le nord du Laos. Pour valoriser 
ce corridor strategique et realiser le trongon local 
de la iigne de train k grande vitesse reliant Kun- 
ming k Vientiane, et bientot a Singapour, la Chine 
pryvoit dinvestir 7,2 milliards de dollars, soit T (Equi- 
valent de 60 % du PIB laotien. La population lao- 
tienne, encore rurale a 61 %, a souvent du mal 
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Vers Kunming 


m Zone economiq ue specials (ZES) 
x Principals mine (or et cuivre) 

“ Barrage en construction 
mi ii Barrage en projet 
— - ■ Projet de chemin de fer 
★ Site touristique 


Xishuangbanna 


Hanoi 


Boten 


Oudom Sai 


Haiphong 


Nambak 


Chiang Rai 


Pak Beng 


MERDE CHINE 

mEridionale 


c; Phonsavai 


Chiang Mai 


Paysage l 

Pak Cho m \ 


Vientiane 


GThakhek 

Ifil Phaukhyo 

L« Savan-Seno 


Udon Than i 


Savannakhet 
9 Songkhon 


Plateau des ° Saravane 

Ban Kowm «•/ 


Attopeu 


Muang Khong 

* Don Sahong 


Les 4 000 lies 
et chutes de Rhone 


Golfe du 
Tonkin 


DES RESSOURCES QUI 
DOPENT LA CROISSANCE 

D epourvu d’accte h la imer, le Laos, 
dont la superfide {236 800 km 5 ) 
equivaut a celle de la Grande- 
Bretagne, est enclave au coeur de la 
p4ninsule indochinoise. Malgr4 ce 
dSsavantage gGographique, le pays ne 
manque pas de ressources naturelles, 

& commence r par I’eau. La majority des 
6,8 millions d'habitants, et la piupart 
des terres cultivable s, se trouvent au bord 
du Mekong, qtii irrigue le Laos sur 1 800 km. 

En multi pliant les barrages, le pays 
compte sur la revente de ses capacity 
hydrodectriques aux pays voisins. Quant 
I ses rivieres, ses forets et ses minerals 
(or, cuivre, zinc..), il n’a pas les moyens 
de les exploiter seul. Aussi, pour acc4l£rer 
la croissance, le r4gime octnoie-t-il 
des concessions a ses voisins (Chine, 

Vietnam, Tha’ilande) en errant des zones 
4conomiques sp4dales. Le pays pourrait 
miser sur une autre richesse, sa jeunesse : 

60 % des Laotiens ont moins de 24 ans. 
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GRAND REPORTAGE 


Vira Madiampassak 
a grand! dans Ea 
diaspora laotienne, en 
Belgique. Le virage 
liberal op€r£ par le 
regime I’a encourage a 
tenter sa chance au 
pays. Homme 
d'affaires a succes, il 
affiche sa fortune dans 
sa waste demeure 
ornee de bois de rose. 



a composer avec ces mutations menees a un 
train d*enfer. Villages deplac^s, terres accaparEes... 
les plus vulnerable s en paient le prix. La construc- 
tion de barrages hydros lectriques crEe des ytin- 
celles car le Laos ambitionne de revendre r elec- 
tricity k ses voisins* Actuellement en chanties les 
gigantesques barrages de Xayaburi et de Don 
Sahong, sur le Mekong, sont parmi les premiers 
dune longue sErie (quatre-vingts sont program- 
mes, sur le fleuve et ses affluents). *C'est une severe 
menace pour les Ecosystemes ainsi que pour la 
sEcurite alimentaire de centaines de milliers de 
personnes* , s’inquiete Maureen Harris, de TONG 
International Rivers, Des dizaines de milliers de 
Laotiens out dEjk fait les frais de ces travaux pha- 
raoniques. II y a deux ans, 3 000 personnes de 
qxiatre villages out Ete deplacees et sont toujour s 
entassees dans des baraques sur piiotis sur un ilot 
poussiereux, pour permettre la construction du 
barrage chinois de Nam Khan 3, sur Tun des prin- 


LES STIGMATES DU PAYS LE PLUS 
BOMBARDE DE L’HISTOIRE 


‘operation Laos est un Episode 
tragique et myconnu de la 
guerre du Vietnam menE par Ea 
CIA entre 1964 k 1973 depuis sa base 
de Long Chen r k 250 km au nord de 
Vientiane. Son objectif : any anti r 
les rebelles communistes laotiens du 
Pathet Lao et couper la route a la 
guerilla sud -Vietnam ienne (vietcong) 
sur la piste Ho Chi Minh. 2,5 millions 
de tonnes de bombes furent larches 
sur le Laos. Soit une toutes les huit 
minutes, pendant neuf ans. Le Laos 
detient Ee terrible record du pays le 
plus bombard^ de I'Histoire. - Plus 
que les Etats-Unis n'en avaient lance 


sur fAHemagne et le Japon pendant 
la Seconde Guerre mondiale*, 
a souligny Barack Obama, en visite 
a Vientiane en septembre dernier 
tors du sommet de I'Asean 
{Association des nations du Sud-Est 
asiatique). Le president amEricain 
a promis 90 millions de dollars 
afin de demanteler cet arsenal 
encore mortel : un tiers de ces 
engins n'a pas explosE 
Depuis quarante- trots ans, 34 000 
personnes ont etd tuEes ou blessees 
par ces munitions -dormantes* 
dans les for Its et les champs du 
Laos. Dont40 % d'enfants. 



cipaux affluents du Mekong. En theorie, les villa- 
geois ont aecEs a 1* Electricity. Mais, en rEalitE, peu 
out les moyens de la payer : «II n'y a plus de terres 
a cultiver done plus de travail*, dEplore un habi- 
tant, qui prEfEre garder Tanonymat 
A ce rythme, que restera-t-il du «royaume du 
million dEiyphants*, territoire enchanteur qui a 
attire 4,2 millions de touristes etrangers en 2014, 
selon le DEpartement du touxisme (environ cinq 
fois plus quffl y a dix ans), generant 641 milbons 
de dollars de revenus ? La quasi-totalite des voya- 
geurs sont asiatiquea D'abord attires par les casi- 
nos, les Chinois decouvrent dEsormais le tourisme 
culture! et se pressent k Luang Prabang, capitate 
royale jusqu’en 1946 et ic&ne du patrimoine natio- 
nal. «MalgrE son architecture raffinEe, Luang Pra- 
bang Etait une ville moribonde, se souvient Fran- 
cis Engelmann, Ecrivain etancien conseiller pour 
njnesca Son classement au Patrimoine mondial 
en 1995 I'a ressuscitee, lui a apporte la notoriety 
et un developpement touristique encouragy par 
la politique d’ouverture Economiqua* Les 60 000 
habitants de cette city magique, bercye par les flots 
du MEkong dun cdtE et ceux de la Nam Khan de 
1' autre, ont trouve des emplois et des occasions 
d'investir. Les maisons traditionnelles en bois et 
les villas coloniales ont ete restaurees, transfer- 
mees en restaurants ou en guest houses , et 
affkhent complet k la haute saison (de novembre 
k mars). A pied ou hbicyctette, on dEambute dans 
des ruelles aux effluves de frangipaniers, bougain- 
viOiers et flamboyants. Puis on part a La decou- 
verte des dizaines de temples dorEs, choyEs par 
des moines a la robe safran. «Vous avez la montre, 
nous avons le temps*, dit un dicton popnlaire laa 
Luang Prabang est peut-Etre le dernier refuge oil 
se cultive Tart d’aller lentement ■ 


ZoE Zweig 
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Production 
mondiale de 


W///////////^ 

LE MONDE EN CARTES 


LA PRODUCTION MONDIALE COMMENCE A STAGNER 


ETATS-UNIS 

2402 

16 593 
292 052 

Le pays est toujours le 
deuxieme producteur 
mondial, mais le charbon 
ne constitue plus que 
33 % de son *mix 
6nerg£tique», contre 
SO % II y a dbc ans, Cette 
ann£e, pour ta premiere 
fois, les Etats-Unis 
devraient consommer 
plus de gaz nature! que de 
charbon. Et en avril 
dernier le leader Peabody 
a e te placd sous la 
protection de la loi 
amenta me sur les faillites, 
comme d'autres grants 
du secteur avant luL 


UN MONDE ACCRO 
AU CHARBON 


PAR DEBORAH BERlHIER (TEXT E) ET HtlGUES PIOLET (ILLUSTRATION) 


L e mot £voque la revolution 
industrielle et les *gueules 
noires* de Germinal. Et on 
s r imagine souvent qu'il appar- 
tient au pass£. Or pas du tout 
Le charbon reste la deuxieme source 
d'energie consommee dans lemonde 
apr£s le petrole. Certes, depuis le de- 
but du xx e siecle, ce combustible fos- 
sile a perdu du terrain face au gaz na- 
ture! et aux Energies renouvelables* 
moins polluants* Mais entre 1965 et 
2015, la consummation mondiale de 
charbon a triple (de 1,3 milliard de 
tonnes d’ equivalent petrole a 3,8 mil- 
liards). Un emballement qui devrait 
se calmer dans les annges k venir, se- 
lon TAgence intemationaie de 1' Crier- 
gie ( AIEX Et c’est une bonne nouvelle, 
car ce combustible, qui emet 2,7 fois 
plus de gaz k effet de serre (GES) que 
le petrole, est responsable de 72 7o des 
Emissions du secteur £nerg£tique, 
Chaque annde, 800 000 personnes 
meurent de maladies provoquees par 
la pollution de fair liee au charbon. 
Et des milliers de mineurs sont tues 
dans des accidents En Chine (premier 


Aprfcs des decenmes de course mile, la 
production mondiale de charbon ralentit depute 
fin 2014. Lire tendance qui devrait se confirmer 
au cours des dnq prachaines ann^es, 
selon PAgence Internationale de l^nergle 


Ca pacite des centrales a charbon 
en projet, en megawatts. 


Capacity de production installs 
entre 2010 et 2015, en megawatts, 


Capacity de production installs 
avant 2010, en megawatts. 










POLOGNI 


IRQUIE 


69954 

473* 

10391 


ALLEMAGNE 

5120 

9 657 
46 047 

Le pays prevoit de couvrir 
80 % de ses besoins 
grace aux Energies 
renouvelables d'ici a 20SO 
et envisage de sortir d u 
charbon k I’ horizon 2040. 
Mais il rests du chemin 
k parcourir : 42 % de 
Lenergie allemande 
est encore gen£ree grace 
a lui, et notre voisin 
d’outre-RJiin, plus gros 
emetteur euro peer de 
gaz a effet de seme lies 
au charfcon (340 millions 
de tonnes de CQj 
en 2014) T continue k 
const mire des centrales. 


INDE 

290 669 

101215 

71803 

Le charbon represente 
74 % du «mix 
energetique^ de I'lnde, 
qui n T entend pas s'arr&er 
la. Le pays y voit une 
solution pour les 300 k 
400 millions d'habitants 
qui n’omtoujours pas 
act£s a reiectricitd, 

En 201 5 t la production a 
accrue (+33,8 millions 
de tonnes, selon I'AIE), 

Le coOt de production 
du solaire, ddsormais 
i nferieur k celui du 
charbon, incite neanmoins 
( J Etat k se toumer vers les 
Energies renouvelables. 


VIETNAM 

52 980 

9 fiiiio 


8148 

1156 


THAILANDE 


7365 

660 

4996 INDONESIE 

45365 
! fll79*" 
12402 


L'app&iten charbon 
du premier producteur 
mondial s'amenuise. 
Moins de croissance, 
('accent mis sur les 
services plutdt 
que sur I 1 Industrie 
lourde et un debut 
de prise de conscience 
environ nementale 
contribuent k ce 
ph£nom£ne, Mais de 
tr£s nombreuses 
centrales sont encore 
en projet, alors meme 
que le pays est deja 
en surcapadte. avec 
un taux d'utilisation 
de ses installations de 
49,4 % seulement. 


RUSSIE 


10630 

1809 
46 954 


cor£e 

DU SUD 


20776 

1740 


26828 


PHILIPPINES 

12 022 

1091 

5128 


JAPON 

23388 

1850 

41900 


UNE PUNtlE QUI GROIE ENCORE DU HOIR 


Le charbon, en recul depuis le debut du xx e si£de, 
a progresse dans le «mlx £nerg£tique* mondial 
entre 2000 (23,5 % de la consummation) et 2015 
(28 7o) Mais r dans le m£me temps, la part des 
Energies renouvelables a ggalement augments, 


CHINE 

708 673 
297 975 
582025 
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GEOBOOK ROUTES DE FRANCE 

Des milliers d'ictees de voyages 


Partez sur les routes de France, que ce soit pour un depart au pied leve, un weekend 
d^couverte ou une destination de vacances ! 

* 50 routes a travers la France, la Corse et les DOM-TOM. 

* Amateur de sport, feru d’art, d’histoire ou encore de gastronomie : une variete 
de themes, mythiques ou plus insolites, vous pemnettra detrouver votre itin^raire 
ideal. 

* Un format pratique k emporter sur la route 1 

Editions GEOBOOK ■ Format ; 16,2 x 21,6 cm • 266 pages • Ref. ; 12951 


LA FABULEUSE HISTOIRE 
DE LA TOUR EIFFEL 

La fantastique construction du symbole de Paris ! 

Monument decrie a sa construction pour son avant-gardisme, la dame de fer 
a seduit les parisiens et veille sur la ville depuis 125 ans. Pascal Varejka, historien renomme 
et special! stede Paris, raconteTepopeedesa construction de maniere accessible pourtous, 

Les nombreuses anecdotes, archives et gravures d’§poque permettentd’irriaginer le tourbillon 
que representaient pour Paris I' Exposition universelle et la construction de cette tour, qui 
a change irremediablement le visage de la capitale. Le depliant d’un plan d’epoque de 
[’Exposition universelle fait de cet ouvrage un oadeau deception, et passionnera tous ies 

amoureux de Paris, 

Editions Prisma ■ Format : 24 x 34 cm * 1 60 pages et 1 depiiant ■ Ret ; 13146 


LE PETIT LIVRE DES WHISKIES 

Une selection de 500 whiskies parmi les 
meilleursdu monde 

Pour cheque bouteilte* le nom de la distillerie et les notes de dGgustation vous aideront 
a percer les secrets qui donnent a cette boisson tout son caractere. 

Vous trouverez §galement dans ce petit guide de reference des cartes d£taillees 
presentant des itineraires dans les principales regions productrices pour un voyage 
a ladecouverte de ceux qui produisent ces boissons d "except! on. 

Labus d’alcooi est dangereux pour !a sante. A oonsommer avec moderation. 

Editions Prisma * Format 14 x 1 7 cm * 384 pages * R6f. : 13129 
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extreme 


COFFRET 7 DVD TINTIN 

Un fabuleux coffret a partager 

en famille ! 


| Prix abonnes 


Veritable objet de collection, ce coffret regroupe T ensemble des 21 
aventures de Untin. Des sables du Sahara aux glaciers himalayens en 
passant par les forets d’Amazonie, Tlntin nous fait decouvrir une planete 
truffee d’embuches et de surprises. Que ce sort dans un sous-marin 
requin, sur la Lune ou dans le desert, Tlntin mene I'enquete ! 


Pmc non abonmto 


7 OVD • 21 aventures * Our^e total© : 12h57mln • R&f. : 13255 


EXTREME 

Les plus belles pistes et descentes du monde 


Prix abonnes 


Cinquante des descentes a ski parmi les plus belies et plusardues du monde reunies 
et decryptees dans un beau livre. Classees par continent, elles ont chacune quelque 
chose d’untque : une pente hors norme, un site grandiose, une renommee sportive, 
une neige sans pareille... 

Le rectt, riche en anecdotes et en conseils, est complete par 250 superbes 
photographies, des cartes et des informations pratiques. De pr£cieuses donn£es 
techniques sont egalement fournies : difficulte, denivele, duree moyenne de la 
descente, moyen d J acces, mais aussi ... niveau de frayeur ! 

Editions GEO - Auteur : Patrick Thorn© * Format : 24,5 x 29,5 cm * 224 pages - Ref. : 132S2 


Prix non abonnes 


A decouper ou a photocopier et 3 retourner a : 
Les Editions GEO - 62069 Arras Cedex 9 


PrgriojiT 

Adresse" 


□ Je m'ahonne et je profits i mm^d iatement des reductions rds-ervees sox abonnds. 
J’ajouteau montantde ma commands 55 € {1 an/ 12 numGros). 

□ Je ne sues pas abonne(e) et je rfigle done mes achats an prix rmn-abonnes, 


Code postal" 

Vi lie* 

E-mail 

□ Je rfegie par cheque ci-joint& I'ordre de GEO. 

□ Je rfcgle par carte bancaire (Visa ou Mastercard) 

N° Date d’expi ration i 

Cryptograme Signature = 

des l derniers chiffnes an vetso de wire carte afin de stairiser votre Dsiement) 


Nom de rouvrage 

Ref. 

Qt& 

Prix unitaire 
en € 

Total en € 

Geobook Routes de France 

12951 




La fabuleux hlstofre de la Tour Eiffel 

13145 




Le petit livre des Whiskies 

13129 




Coffret 7 DVD Ttnfin 

13255 




EXTREME 

13292 






Participation aux frais d'envoi** 

+ 5,95 £ 

□ Je m'abonne 1 GEO aujourd'hui (1 an - 12 nuinSros) 

+ 55£ 


** Au-dell ite 5 articles ki pourtcirte de*iia(idespficiale, cnnsultez le service dienUfin d'flssureriine 
hvraisen optimaie cf ga^antie cc votra commande. 


Total general en € : 
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Service 0,06 € I min + prix appel 


La loi ne nous autorise pas t accoraler un© remise supSrieure k 5 % sur ces produils 






C'est un pays que son passe lointain ou proche fait toujours vibrer, sous 
la houlette de passionnes, archeologues, marins, architect es, chatelains 
ou artistes, curieux et erudits. Toute I’annee, trois photographes de 
GEO, Laurent Monlau, lan Teh et Paolo Verzone, sillonnent I’Hexagone 
et nous livrent un portrait vivant de cette France qui aime son Histoire. 


LAURENT MONLAU IAN TEH PAOLO VERZONE 



L’ALSACE 
ET LA LORRAINE 

PAR HUGUES DEROUARD (TEXTE) ET PAOLO VERZONE (PHOTOS) 

4 Verdun retree I'enfer de la Grande Guerre. 4 Le mont Sainte-Odile garde tous ses mysteres. 

4 Des archeologues creusent le passe minier du Val d’Argent. 4 Le chateau de Luneville renaft 
magnif iquement de ses cendres. 4 Des artisans sont aux petits soins pour la tathddrale de Strasbourg. 
4 A Schirraedi, le memorial de I’Alsace-Moselle conserve plus d’un siecle de tumultes. 4 Le monstre 
de ter d Uckange revient en pleine lumiere. 4 Selestat va accueillir I’humanisme rhenan. 
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Ce «pjoupjou» P run des 250 figurants du spectacle Des flammes a fa fumtere, a re vet u I’uniforme bleu horizon porte par les poilus 
au prlntemps 1915. C r6S en 1985, ce son et lumiere sur la Premiere Guerre mondiale a lieu chaque £t£ a Verdun (Meuse), 
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Le plus grand spectacle Svoquant la Premiere Guerre mondiale se deroule au* portes de Verdun, et non loin du village de Fleury-devant-Oouaumont (en bas a gauche), 
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Des centaines 
de benevoles 
recreent I’enfer de 
la Grande Guerre 



L 'annee oil Ton commemore le 10 O e 
anniversaire de la bataille de Verdun, 
le spectacle Des flammes & la 
Iumi£r^ qui se joue depuis 1985 dans 
une aneienne cani^re aux portes de la 
ville, prend nne dimension partieuli£re. 
«A l^poque de sa creation, le son et 
lumiere nous semblait le meilleui moyen 
de toucher un ties large public*, explique 
Jean-Luc Demandre, fondatenr de Fas- 
sociation Connaissance de la Meuse Pour 
£voquer «i'enfer de Verdun*, 450 b£n£- 
voles, dont 250 figurants, se mobilisent 
chaque et divers artifices (effets $p£- 
cianx, jeux pyrotedmiques, projections 
numeriques... ) sont deployed *En 2016, 
les anciens combattants ont disparu, et 
nous voulons evoquer de maniere rea- 
lists, vue des combattants comme des 
tivils, c6t£francais etcAt^allemand, cette 
bataille qui fut parmi les plus terribles 
de FHistoire [plus de 300 000 mortsj 
pour ne pas oublier*, precise Jean -Luc 
Demandre Parmi les benevoles, quelques 
Allemands justement, quirappellent que 
Verdun est devenu un symbole fort de 
Tamitid entre les deux pays, trente-deux 
ans apr£s la poign^e de main entre Fran- 
cois Mitterrand et Helmut Kohl & Tos- 
suaire de Douaumont. 


aneanti par les obus en 1916 et declare en 1918 *mort pour la France* . 
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Entre mur paien et 
site chretien, ce 
symbole de I’Alsace 
garde ses mysteres 


V a-t-on enfinresoudre l^nigme du 
^mur paien*, la muraille de gr£s 
qui celnture le mont Sainte-Odile 
sur dix kilometres ? Ftancis Mantz, 
un medecin retrain qui etudie le site 
depuis cinquante ans, effectuera en 2017 
une etude g£ologique au niveau dun 
fronton. En cas de decouverte de c£ra- 
miques ou de pieces de monnaie, 0 sera 
possible de dater, une fois pour touted 
cet etrange rempart qui enflamme 1’ima- 
ginaire depuis des si6cles. «Cath£drale 
de I’&ge du bronze, limite d’une piste d’at- 
terrissage pour les Atlantes ou camp de 
concentration prehistorique... Les hypo- 
theses les plus farfelues ontete emises*, 
s’ amuse Francis Mantz. Dans les annies 
1990, 1' analyse de tenons en bois reliant 
certains de ses blocs avait dat£ iouvrage 
& la fin du vn e si^cle, quand le mont 
devint la residence du due d* Alsace, p£re 
dOdile de Hohenbourg. Mais, pour This- 
torien, le mux aurait ete amenage par les 
Romanis, puis par les Merovingiens : *Au 
vu des techniques requises pour la taille 
des blocs de gres, il pourrait remonter 
au in e siecle avant notre 6re.» Etait-ce 
une enceinte defensive, cultuelle ou un 
symbole de pouvoir ? Ce myst£re-l& 
risque de tester entier. 
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Surmontee d'une statue de sainte Qdile, patnonne de la region et fondatrice de I’abbaye de Hohenbourg 



au viir siecle, cette tounelle construite en 1924 offre un point de vue saisissant sur la plaine d' Alsace et la Forlt- Moire. 




A Sainte- Marie- aux-Mfnes. Pierre Fluck (en hautj et de$ etudiants attheologues-speieologLjes posentdevant lentree de Ea mine de Saint -Louis-OsenthUr, ouverte en 



1549, (Jn kilometre de galeries y est accessible au public grace k une association speleologique 



VAL O', 

Des archeologues 
creusent le passe 
minier dans le 
ventre des Vosges 

C haque Pierre Fluck, Eminent 
gCoIogue k Mulhouse, troque son 
costume d’universitaire pour une 
combinaison d 1 archeologue -speleo- 
logue. Lampe vissee sur le casque, il 
s’engouflire avec une equipe dans les pro- 
fondeurs obscures de la valine de Saiote- 
Marie-aux-Mines, non pas a la recherche 
de vestiges prChistoriques, mais pour 
explorer,., le patrimoine minier. Leur 
sujet d* etude : une cite minier e du 
XHI e siCde, qu'iLs viennent de mettre au 
jour. «Cinq siecles avant la revolution 
industrielle, il y avail ici une economic 
de type capitalist^ avec des patrons qui 
se souciaient du logement de leurs 
ouvriers : du jamais-vu k PCpoque !* 
explique Pierre Fluck, En trente-cinq ans, 
il a dCj& topographic soixante-dix kilo- 
metres de galeries dans le Val d 1 Argent, 
Tune des plus riches regions d 1 extraction 
de P argent - entre autres minerals - de 
France *Cette activity a dure 800 ans t des 
temps caiolingiens jusqu’k la guerre de 
Trente Ans, ce qui permet dCtudier revo- 
lution des techniques et de r organisation 
socio-economique», conclut P expert. 
Ainsi, en P absence de documentation 
avant le xv* siCcle, ces galeries sent en soi 
une mine precieusa,. dlnformations. 
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Le Versailles 
lorrain renait de 
ses cendres dans 
toute son elegance 

U ne resurrection. Dans la rniit du 
2 janvier 2003, un gigantesque 
incendie, n£ dans les combles et 
attis£ par des vents violent^ avait 
ravage le chateau de Luneville Chapetle 
d^truite, appartements de Paile sud 
endommag£s, biblioth£que, peintures 
et faiences pr£cieuses disparues a 
jamais... Un traumatisme pour la Lor- 
raine. «L S Emotion gagna meme tout le 
pays car, apres sa periode ducale, le cha- 
teau a longtemps une caserne : beau- 

coup de Frangais ont eu quelqu'un dans 
leur famiHe qui a £t£ militaire a Lune- 
viOe», rappelle Yves Ravailler, respon- 
sable de ce site, propriety de la Meurthe- 
et-Moselle et de PEtat. Treize ans plus 
tard, difficile d’imaginer que le palais, 
construit au d£but du xvni e si£cle par 
Leopold I", due de Lorraine, a pu £tre 
la proie des flammes. Toitur es, fagades 
et chape lie ont £t£ restaur£es & Piden- 
tique, ainsi que nombie de salles inte- 
rieures, en partie grace k T association 
Lmx£ville, chateau des Lumieres, cieee 
apres Pincendie, qui a r^colffi 1,5 mil- 
lion d’ euros de dons sur les 100 qu’a 
coOte le chantier. «L S incendie a renforo* 
le lien entre les Lorrains et leur histoire*, 
constate Yves Ravailler. 
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Autour de la «vieille 
dame», des artisans 
au savoir seculaire 
sont aux petits soins 

T ailleuis de pierre, scnlpteurs, for- 
ge rons on meimisiers, tous sont 
hinders des batisseurs de la cathe- 
drale de Strasbourg, Ces artisans 
ultraqualiflds, qui s’attellent actuelle- 
ment k la restauration du transept sud, 
travaillent pour rcEuvre No tie- Dame, 
une fondation unique en son genie en 
France, nee en 1246, qui espere etre ins- 
crite un jour au Patrimoine immateriel 
de 1'Unesca Depuis bientot 800 ans, forte 
d’un important patrimoine foncier et 
immobilier en Alsace, elle veille k la 
conservation et k Fentretien du monu- 
ment le plus prestigieux de la ville. Ni 
les guerre s ni la Revolution ne Font 
detourn^e de sa mission. «Cequipe 
connait la cathedrale comme personne, 
notamment les techniques de travail du 
gr£s, assure Eric Fischer, son directeur. 
Pour restaurer un dement ancien, grSce 
k leur savoir-faire seculaire, nos artisans 
reproduisent avec precision les gestes 
de Fepoque, sans se priver pour autant 
des progres technologiques et informa- 
tiques> La *vieille dame- de gr£s rose, 
qui vient de f£ter son millenaiie, passe 
pour toe la cathedrale la plus solide de 
l'Hexagone, En voyant travailler ces 
experts, on comprend pourquol 
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Dans les ateliers de I'CEuvre Notre- Dame (32 salaries), un syst^me deration gvaeue les poussifcres de 



silice g£n£r£es par le travail du gr^s. Administrye par la municipality <* e Strasbourg, cette fbndation, nye au XII* stecle, stege a tdty de la cathy drale. 



Surnommge la nef pour ses 12 m de haut P (a galerie des portraits du memorial do Schjrmeck est tapiss^e de 14 B photos d'Alsatiens et Mosellans prises eri 1870 et 1945, 












Le site va engager des travaux destines a renforcer sa vocation pro-europgenne. 




Ce memorial 
expose un siede 
de tumultes... et la 
genese de I’Europe 

S on d’obus, bruit de bottes, bunker 
reconstitue.* Le mus£e-m£morial 
de Schirmeck est symbol iquement 
situ£ k F emplacement d'un camp 
d’internement ouvert par les nazis en 
1940 et face au camp de concentration 
du Struthof, Inaugure en 2005, 11 revient 
sur Thistoire tuimiltueuse de F Alsace et 
de 3a Moselle, qui changercnt qnatre fois 
de nationality an gre des guerres et des 
annexions de 1S70 a Fapres-Seconde 
Guerre mondiale I! fermera ses portes 
d£but d^cembre jusqu'& Fautomne 2017, 
afin d'eiargir les salles consacr£es a la 
construction europ^enne, en partena- 
riat avec le Parlement europeen. Pour 
ne pas oublier que c'est la reconciliation 
entre les ennemis d'hier qui a per mis 
nne Europe pacifiee. «Le ballottement 
d h un pays k Fautre p£se encore sur Fiden- 
titd des Alsaciens et des Mosellans, 
explique Barbara Hesse, sa directrice 
Reste une culture singuliere, a Fern- 
preinte toujours forte dans les families. 
Par ailleurs, 1' Alsace et la Moselle furent 
les seules regions de France a avoir connu 
le regime totalitaire nazU Au total, 
130 000 jeunes des environs - dont 
40 000 p£rirent - durent rejoindre Far- 
mee allemande durant la Seconde Guerre 
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Le U4, dernier haut-foumeau d'Uckange, fascine les artistes, tel (e plasticien Claude Lgv&que qui y a cr££ des jeux de touleurs et de lumtere, 


II CHANGE 


Jadis terrasse, 
le monstre de fer 
revient enfin 
en pleine lumiere 


Ui 



ne installation skterurgique qui revit ? Personne 
haurait pu Pimaginer en 1991, quand PU4, le 
dernier haut-foumeau des six que comptait 
Uckange, s' est eteint, un siecle apres sa fonda- 
tion. Le site renait pourtant, & travels un pro jet ambi- 
tieux qui prevoit, a P horizon 2030, sur cette friche 
de douze hectares, des entreprises, on restaurant et 
mdme des logements. Cette reconqudte, on la doit k 
une poignde d’anciens d’Uckange qui, aprds la feimeture, batailldrent 
ferme pour que le haut-foumeau ne soft pas rasd k P instar des autres. 
Resultat : Pendroit, qui a ete inscrit a Pinventalre supplement aire des 
Monuments historiques, est aujourd'hui ouvert au public et accueille des 
compagnies de theatre on des arts du cirque. «Au depart, la population 
ne portait que peu d’intdret a La sauvegarde de PU4, synonyme de condi- 
tions de travail dlfficiles, de pollution ou de nuisances sonores, rappelle 
Lucie Kbcevar, de la communautd d’agglomdration du Val de Fensch, pro- 
pridtaire du site Avec le temps, on porte un regard nouveau sur ce tdmoi- 
gnage historique, qui fait de la Moselle ce qu’elle est aujourd'huL* 
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LA GRIFFE 

DES GRANDS D'ALS AC E 


LES GRANDS VINS 
t DEBORDANTS D’ALSACE 
ET DE GENEROSITE. 


^ - r ,u 


U generosity et la richesse des termirs d’AI$aoe conferent aux cepages line complexity aromatique except! on nelle Boutique en ligne sur wolfberger.com ratio 

L 1 ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTE. A CONSOMMER AVEC MODERATION 
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La premiere pierre de la nouvelte Bibliotheque humaniste de seiestata posee le 29 avril dernier. La reouverture est pr^vue au prlntemps 201B, 


StLESTM 


Les tresors 
de I’humanisme 
rhenan auront 
un nouvel ecrin 


Li 



e talent de l'architecte Rudy Ricciotti a £t£ neces- 
saire pour jouer avec le gr£s rose et les effets de 
transparence, restructurer et reinventer la pres- 
tigieuse Bibliotheque humaniste de Selestat, 
situ^e depuis un siecle dans Tancienne halle au bie. 
La petite ville de 20 000 habitants fut jadis le foyer 
de Thumanisme rhenan : son ecole lafine, de 1440 
& 1526, renommee en Europe, forma certains des 
plus grands savants de la Renaissance, dont Beatus Rhenanus, un proche 
d'Erasme. Ses collections renfemient 450 manuscrits, 550 incunables, 
2 500 imprimes du XVl e siecle, dans tous les domaines de la connais- 
sauce : religion, philosophic, math£matiques... Paimi enx, la collection 
de Beatus Rhenanus, justement, qui legua a sa ville natale sa bibliotheque 
personnels inscrite au Registre de la mdmoire dn monde de i'Unesca 
«I1 faut avant tout conserver au mieux les ouvrages exceptionnels que 
nous possedons, offrir un ecrin capable de transmettre aux generations 
futures le message humaniste qui garde toute son actualite*, souligne 
Justine Fuhrer, chargee de pro jet & la Bibliotheque. 
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LES RENDEZ-VOUS DE GEO 




MUSE DES PEINTRES, PACHA A ISTANBUL, 
KAWAII AU JAPON : LE CHAT EN MAJESTE 


Chert majesty £d. Prisma/GEO, 
136 pages. 24, 95 €, disporiible en libraine 


Admire, aime, choye, le chat devient volontiers 
chef-d'oeuvre entre Les mains des plus grands ar- 
tistes comme Goya, Renoir, ChagaJL Frida Kahlo 
ou Jeff Koons. Pacha a Istanbul, embleme hatuaii 
au fapon, gardien de mus£e k TErmitage de Saint- 
P£tersbourg, muse des plus grands pelntres, pro- 
tagoniste ou temoin devenements historiques, ob- 
jet de fascination voire de culte, star de la BDl Ce 
felin occupe une place particuliere aupres des 
hommes. Un rapprochement qui remonte k la nais- 
sance de Tagriculture entre 9000 et 7000 ans avant 
Jgsus-Christ, et se poursuit dans nos soci£t£s mo- 
dernes - le chat riest-il pas aujourd’hui le roi dTn- 
ternet ? Dans le monde r£el, sa place est devenue 
si pr£cieuse que des metiers aussi hnprobables que 
psychologue ou masseur pour chat ont vus le jour. 
C'est cette fabuleusc histoire que raconte I'ouvrage 
Chat majesty qni c^lebre cet animal unique et de- 
crypte son role dans les differentes civilisations. 
Dans ce beau livre, vous trouverez des histoires pas- 
sionnantes, des photographies et autres illustra- 
tions exceptioimelles qui temoignent de nos liens 
paifois curieux avec ces attachantes boules de poils. 
A decouvrii aussi, un panorama des nombreuses 
representations du chat dans I’art, et des exemples 
de detour nement des grands dassiques de la pein- 
ture dans lesquels le chat joue les modeler, k la 
place de La Joconde ou La Jetrne Fiile & la perle 


EN K10S0UE 


UNE PROMENADE 
ET UNE REVERIE, D’UN 

chAteau uautre 

Certains sont eel^bres, d’ autres 
presque secrets, mais tons lacontent 
une histoire. Vaux-1 e-Vi comte, 
Chambord, Usse, il existe en France 
de merveilleux chateaux d’apparat 
et de viltegiature, chefs-d’oeuvre de la Renaissance des 
xix e et xx e si£cles. En accordant la part belle k quarante 
chateaux fran^ais, cetouvrage propose une elegante pro- 
menade par mi demeuies de courtisans, residences de 
plaisance, folies et bagatelles. La collection France ex- 
traordinaire GEO invite k parcourir les plus beaux sites 
naturels et culturels de France dans une collection de 
vingt-cinq livres, introuvables en librairie. 

Chateaus de rive i ?4, 9,90 G, cbez les marcha.nds dejcurnaux el sur ccHlectionfranceEjeo.fr 


DE JEUNES HEROS DANS 

R£els ou imaginaires, ils nous ins- 
pired. Mais qui sont les hdros des 
adolescents daujourd’hui ? Sont-ils 
les m£mes en Occident, en Asie, au 
Moyen-Orient, en Afrique ? Corentin 
part trois ans en catamaran pour un 
tour du monde de la bidouille ! Avec 
des amis experts, il va a la rencontre 
des inventeurs de solutions simples 
pour manger, boire et fabriquer de 
l’energia Pare a voguer ? Thomas, lui, part dans... Tespace 
pour une dur£e de six mois. Le plus jeune astronaute de 
l r ESA se prepare depuis sept ans pour sa mission k bold 
de la station spatiale Internationale. A d^couvrir enfln, 
un reportage illustre dans les coulisses d un restaurant 
parisien avec Alex, en premiere annee de CAP cuisine ! 

GEO Ado Jr 165, 5,40 €, cher les mardhante de joumaux. 
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ROME, SYDNEY, RIO... LES 
METROPOLES GARDENT LA LIGNE 

Des hauteurs vertigineuses de Dubai a la silhouette 
antique de Rome, Skylines vous emm£ne k la de- 
couverte de cinquante villes parmi les plus my- 
thiques et fascinantes du monde. Sous le crayon 
d’une illustratrice et la plume de deux auteurs ta- 
lentueux, ce beau livre vous invite k prendre de la 
hauteur pour voir se engager* en ligne d'horizon* 
les plus beaux monuments des cites embtema- 
tiques. Palais, lieux sactes, gratte-ciel et autres mer- 
veilles architecturales offrent un profil inedit de 
chaque metropole ou se melent leur ame, leur passe 
et leur apparence actuelle dans un voyage poe- 
tique. Entre autres escales : l 1 opera de Sydney s’oix- 
vrant sur le port, la bale de Rio d£limitde de part 
et d’autre par le Corcovado et le Pain de sucre, les 
remparts de Dubrovnik surplombant fterement 
rAdriatique, sans oublier, bien stir, Paris, Jerusa- 
lem, mats aussi les sanctuaires ancestraux de Kyoto 

Skyline*. dd. Pirisma, 128 pages, t4,9S €, dlsponlbfe &n Ixalrfe. 



LES BEAUX VOYAGES DE DEM AIN 

Colomble, Taiwan, Tadjikistan, Albanie ou meme 
Iran... Apres avoir interroge voyagistes, reporters et 
photographer nous avoirs fait le pari sur ces desti- 
nations, «must» de demain, D^couvrez la cdte Quest 
de f Australia gotitez k la beaute zen des provinces 
de Gorge du Sud, ou vivez le frisson de la banquise 
au Groenland. Des territoires qui, chacun a leur fa- 
t;on, promettent des voyages inattendus ou saisis- 
sants. Et relancent notre desir du monde. 

GEO Extra ir 8, 6,90 d>ez les marthaiids de journaiuL 


EXPOSITION 


LE GRAND ORCHESTRE 
DESANIMAUX 

La Fondation Cartier pour I art contem- 
porain prgsente Le Grand Orehestre 
des Anunauv, inspite par 1' oeuvre de 
Bemie Krause Les recherches de ce musiden et bioacousti- 
cien antericain (voir GEQ n c, 449 J juillet 2016) offrent une mer- 
veilleuse plongge dans 1'univers sonote des animaux, dans le 
monde de la biophonie. Lexposition, qui teunit des artistes 
du monde entier (Mexique, Chine, Japon, Congo...) invite le 
public k s’immerger dans une meditation esthgtique, k la fois 
sonore et visuelle, antour dun monde animal menace. 

Le Grand Orchestra des Artimoux, Fondation Cartier pour Tart contemporaln, jusqu’au £ jaiwter 2017. 



A LA TELE 


GEO 360", votre rendez-vous avec le reportage 

Le samedi Si 20 h 0-0 

5 novembre Special ite islandaise, fous de foot de boue 443'). fnddlt. 

Defoulement, bonne humeur et monte e d'adrenaline garantis : cost 
le programme du championnat Islandais de foot de boue. Le cadre 7 
Un champ labour^ inonde expres. 

12 novembre Cocos, ties aux requins 4439. Bed/fusion. Au large du 
Costa Rica, la p£che intensive met en danger les requins, dont les 
ailerons se vendent k prix d'or en Asle. Des bioiogistes suivent leu rs 
migrations et installent des zones de protection sur leurs itineraires. 
19 novembre Danemark, un ete chez la reine Margrethe (439. In edit. 
Le chateau de Gr^sten, dans le Sud de Jutland, est la residence d j ete 
de la reine du Danemark, Jardiniers, gardes royaux et cavaliers n'y 
negligent aucun detail. Evenement phare : la parade equestre. 

26 novembre Georg ie : des 
t#fgphgriques qui dgfient la mort 
(439. Inedit A Chiatoura, une petite 
cite ouvriere du Caucase, mieux 
vaut avoir les nerfs soiides : les 
cercueils ntetalliques - surnom des 
telgphdrlques Edifies dans les 
ann£esl95(L196G - sont Tunique 
moyen de transport. 



A LA RADIO 



Retrouvez la chronique Plonete GEO sur 
France Info, chaque dlmanche : en quatre minutes, 
un reportage raconte par un journalrste de GEO. 

Ce mois-ci : ■ Perou : sur la route archeologique du 
Nord ■ Bolrvie : le retour de la fierte indlenne ■ Enqu&te : 
les vaches ■ Reportage : le Laos sort du secret. 

Le dimanche k 5 h15, 8 h 25 T 14fi 25, 20ti SO, 0 h 40. 
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Tout I'univers de GEO a prix Noel 

MULTIPUEZ VOS AVANTAGES PAR 



Offre «ESSENTIEL» 


1 an - 12 numeros 


Plus de 


d'economies* 



Offre PASSION 

GEO + GEO Hors-serie 





LAcosse 


vymw 


LA MAGIE DE 

* L’OUES 

AMERICAIN 


LA FRANCE 

LE PLUS BEAU 
PAYS DU MONDE 




Plus de 


32*3 

d'economies* 


1 an - 18 numeros 


TOUT I'UNIVERS GEO 


GEO 


1Z numeros par an 


Voir le monde autrement 

Vous revez d'evasion ? Vous souhaitez mieux 
comprendre le monde et ses enjeux ? Decouvrez 
chaque mois GEO, un magazine qui offre un 
nouveau regard sur la Terre et qui satisfait votre 
envie de decouverte et d'ailleurs. 


GEO Hors-serie 


6 numeros par an 


Oes hors-series pour aller plus loin ! 

Geo vous propose 6 hors-series par an qui permettent 
d'approfondir un sujet specifigue. De la decouverte des 
oceans a I'alimentation dans le monde en passant par 
['exploration de la saga James Bond, GEO Hors-Serie 
satisfera votre curiosite ! 
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Vous recevez vos 

Vous pouvez g6rer votre 

Vous faites partie du 

d'un tarif exclusif et 
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sans risque de rater un 

www.prismashop.geo.fr 

vous recevez des offres 

55€ d'economies 

numero et la livraison 
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exclusives pour des 
produits GEO 


a L'abonnement, c'est aussi sur www.prismashop.qeo.fr 







BON D’ABONNEMENT 
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GEO - Libre reponse 10005 - Service abonnements - 62069 AKRAS CEDEX 9 
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□ Offre Univers GEO - — — - - - 

PrAs de 

GEO (1 an/12n° 5 } + GEO HISTOIRE (1 an/6n° s ) 
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pour 99€ au lieu de JSS*®*. 

55 € 

dVDOnomlH' 
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, 3 , 5€ 
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Je SQuhaite etre irrforme|e) des off res commercrales du groups Prisma Media, 
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3 - JE REGIE MON ABONNEMENT 


GEO Histoire 


6 numjros par an 


Tous les deux mois ( revivez les grands 
evenements de I'histoire ! 

ConnaTtre le passe pour mieux comprendre le 
present, GEO Histoire vous invite a revisiter I’histoire 
avec I'excellence journalistique de GEO. 



Cheque bancaire a I'ordre de GEO 
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Canada 

Pat telephone : 1 BOO 363-1310 (sans frais, service en fiant^ts) 
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LE MOIS PROCHAIN 



LA BIRMANIE 

LE PAYS GEO DE L’ANNEE 


Quelles sont les nations qui s’ouvrent le plus 
au monde ? Nos lecteurs ont choisi, sur une liste de 
quinze pays que nous leur avions suggeree. Grande 
gagnante : la Birmanie, im mense creuset ethnique 
de cinquante-six millions d’habitants, qui depuis 
un an, fait ses premiers pas vers la democratic. 


Et aussi... 

Grand reportage. Comment le Kenya est devenu Peldorado des industriels de la ?ose. 
Regard. Le photographe Christophe Jacrot rGv£le la magie blanche de Tlslande. 

■ Deeouverte. En Equate ur, chez les Samyaku, ardents defenseurs de la «for§t vivante*. 
Grande serie 2016. La France, terre d’Histoire. En d#cembne : Le Nord -Pas -de -Calais. 


En vente le If decembre 2016 
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PUBLICITY 


ACTUALITES COMMERCIALES 



COCONUT 
DE MADURA 


Les rideaux et coussins de la 
collection COCONUT vous 
charmcront par leur allure 
sophistiquee. Son tissage 
toUe apporle relief et matiere 
a cet uni de caractere. Eeffet 
legerement sating offfe une 
belle luminositc pour habilkr 
d'elegance votre decoration 
dlnterieur Pour cet hiver, 
3 nome lies teintesrejoignent 
les colons mlemporels et 
chaleurcux de Ja collection, 
Deoouvrez le COCONUT en framboise, bleu canard et 
bordeaux dans nos boutiques ou sur notre site internet 
Y>immadura,fr 


Collection COCONUT ; Exists en 10 colons 
Coussln k partir de 29 € / Rideaux k partir de 99 € 



NOEL ARRIUE .... 

MILKA LANCE 
LES FESTIVITES ! 

Le compte a rebouis va bientdt 
commence!* Milka propose 
une nouvelle gamme de savou- 
reux chocolats, pour celebrer 
les fetes de fin d’annee dans le 
parlage et la tendresse. 

Cette annee, Milka met une 
touche mauve a votre sapin ! 

Au programme ; la nouvelle 
gamme Snow avec un bon- 
homme de neige savoureux & des Snowballs 
ehocolatees fourrccs d’une mousse au lait, un dcliticux 
Pere Noel relooke pour 1’hiver et un Saint Nicolas aussi 
exquis qu’iconique. 


Pere Noel Lait - 175 g - 4,49 € 
Snowman - 50 g - 1,69 € 
www.milka.fr 


MICHEL HERBELIN 

EAtelier d’Horlogerie Frangaise Michel Herbelin 
presente une nouvelle ligne reservee exclusivement 
a la gent feminine. Symbiosc entre classictsmc et 
modernite, cette montre bijou, paree d’un bracelet 
chaine, impose son £16gance & chaque heure du jour 
et de la rniit. La sagesse du bracelet en arier poll, 
aux maillons tout en rondeur sensuelle, temp&re le 
design graphique du eadran, protege par un verre 
saphii. Love au cceur d’un boitier ajoure pour offrir 
plus de l£g6ret£, d voile un fond £pur£ dont le 
bleu nuit degrade evoliie sous Peffet de la lumiere. 
Ponctuelle dans l’essentiel avec seulement ses 
aiguilles stybsccs pour indiquer Hi cure, ccttc nou- 
veaute seduira les adeptes d*un esthetisme ra ffin e. 

wwwjiucbel-hertKlin.com 


ALMAK 

Alma K. democratise la cosmctiquc de la Mer 
Morte grace a des produits au tres appreciable 
rapport qualite / prix. Pour le visage on pour le 
corps, on succombe a ces formules riches en 
eau, boue, sel ou mtngraux venus de la Mer Morte, associes a des 
huiles vcgetaJes et extraits de plantes pour une action renforcec. 
Sans ajout de parabenes, derives p£trochimiques et huiles mine- 
rales, ces produits sont ideaux pour une session spa@home. 

Alma K, a partir de 13,90 € chez Mon opr i\ 




CHIC MA CONCIERGERIE 

Selection nez sur le site CHIC MA 
CONCIERGERIE ce qui vous plait. 
Mode, accessories, bijoux, deco.. Nous 
avons selectionnes pour vous, des createurs 
frangais, qui nous seduisent par leur 
vision, leur style et leur uni vers. Un 
« personal shopper» vient vous conseilter 
Sur le lieu de votre choix. 

Du lundi au dimanche de 6h a 22h. 

Sur Paris - RP 
Achetez... si vous voulcz 



mmchkmaconciergerie.com 



HAVANA CLUB 

A Foccasion de cette fin d'annee, le oelebre rhum cubain Havana Quh devoile son nouveau 
coffret en Edition limitee ! En bois massif finement sculpt£, on retrouve a I’interieur ia nouvelle 
bouteille de Rhum Havana Gub 7 ans, quatre variates d’Essence of Cuba, quatre verres et 
dessous de verres pour sublimer le celebre cocktail Ron Old Fashioned, tres facile a reaiiser. 

Le coffret est df sponible des ntnembre en Edition limitcc sur www.barpremmin, 
com au prL\ de 2941 € 

L'abus d'alcool est dangereux pour la santtk A consommer avec moderation. 







LE MONDE DE... 



YVES COPPENS 


Dans les 
palmeraies du 
Tchad, on est 
au paradis 


L a premiere fois 
qu'Yves Coppens, 
paiyo-anthropologue et 
professeur an College 
de France, est parti sur le terrain 
en Afrique, c*y tait au Tchad 
Sept armies d'affilye, il a effectuy 
des fouilles dans le desert 
safaarien, II y voque pour GEO 
sa dycouverte de ces paysages 
in finis et ses rencontres 
les plus marquantes avec les 
peuples qui y vivent. 

GEO Dans quelles conditions 
avez-vous de convert le Tchad ? 
Yves Coppens fe suis parti Ik-bas 
pour la premiere fois en janvier 
1960 pour travailler avec des 
g£ologues locaux. Je me souviens 
de rarrivCe au petit matin a 
Fort-Lamy (l'ancien nom de 
N'Djamena) et de la sensation 
de chaleun Entre l’ayroport et 
le domicile do gCoiogue qui 
m’hebergeait j’apercevais des 
habitants faisant des petits 
feux, pr£parant k manger ou 
du the, et je decouvrais des 
odeurs nouvelles pour moi. 

J'ai ete conquis d'embl£e. 

Votre premiere expedition 
etait en plein desert.,. 

Oui, Si 700 kilometres de 
Fort-Lamy Nous avions quitte 
la ville; qui se trouve en zone de 
savane, pour monter vers Koro 
Tom Plus on avaneait, plus les 
arbres se raryfiaient, le paysage 
devenait dyserdque. La premiere 
fois que j’ai fait le trajet, ce 
passage d*une zone arbor^e a 
une zone nue a yty pour moi une 
source d’angoisse. Mais je me 


suis tr£s vite attache k ce lieu. 
Contrairement k ce que Ton peut 
imaginer, ces deserts sont ties 
varies avec des zones de dunes, 
d'herbe, de cailloux, de buttes. 

Et Men s Or* il y a les nomades. 

On a le sentiment qull y en a 
peu mats qu’ils sont partout I 
Au milieu de nulle part, soudain, 
des petites teles emergent 
dertiere les dunes, Les femmes 
montent de grandes tentes tres 
longues sur des arceaux. Ces 
gens son! souvent eleveurs de 
chameaux car dans ces grandes 
regions du Nord, il n'y a pas 
la possibility d’ avoir autre chose. 
De temps en temps, ils 
s’installent dans des palmeraies. 
Apr avoir parcouru des 
centaines de kilometres dans 
la chaleur* vous d£couvrez des 
petits jardins de la taille d'un 
mouchoir de poche k Tombre 
des arbres, c’est le paradis. Vous 
mangez des dattes sychyes, 
qui s’humidifient en bouche 
On se dit ha /ah pour se saluer, 
on se regarde dans les yeux 
et on s’instalie pour faire du the, 
qu'on boit ties fort et tr£s 5Ua£. 
On vous a mime propose 
le mariage i&-bas ? 

Une annye, une petite jeune fille 
est arrivee avec sa game lie pleine 
de lait de chamelle. Elle m'en a 
propose. Je Tai bu avec bonheur. 
Le lendemain, sa silhouette £ tait 
en haul de la dune avec la meme 
gamelle. Cette habitude s' est 
instaliee. Un jour, inquietude de 
ma part : une demd-douzaine 
d'hommes sont arrives, Ils m’ont 



Yves Coppens 
a baptist 
Tchadanthropus 
uxorfs, en honneur 
au pays, ce crane 
d'hominide quia sre 
d^couvert en 1961 
k Y^ho, au Tchad. 

Age d’environ un 
million d’ann£es r 
ce fossile, que Yon 
rappnoche aujourd’hui 
d'Homo erecfus, 
a meme droit 
k un timbre tchadien 
k son effigie ! 


salue. On s' e st installes pour 
prendre le the. Le sujet principal 
n’a pas £t£ aborde d'embiee 
On a commence par discuter de 
nos pays, des chameaux, des 
probl£mes de pluie. Puis un des 
homraes nfa propose la jeune 
fille en manage. J’ai repondu que 
j'ytais many, mais cela n'avait 
pas d' importance pour eux ! 

S juel souvenir gardez-vous 
e cette population? 

Elle ytait comme je Tespdrais : 
digne, gynereuse et pleine 
d 1 humour. Une annde^ Ie jour 
de Noel, les jeunes gens qui 
iriaccompagnaient ont compris 
que cette date £tait particulieie 
pour moi. Ils infant expliquy 
qu'ils avaient un troupeau k 
2 000 kilometres de 1 k, k la 
frontiere avec le Niger et qtfils 
me faisaient cadeau d'une vache 
A Paris, j’ai regu des papiers 
pour la faire vacciner. Ensuite, 
elle a eu des veaux. J' avals 
rygulierement des nouvelles de 
mon petit troupeau, puis une 
annye, apres une sycheresse 
terrible, heias, j'ai tout perdu. 

Mais vous avez garde 
un sLirnom... 

Les Africains aiment bien 
dormer des sumoms et ils 
m’appelaient Ariel II se trouve 
que c’est 1’ autre nom de la 
gazelle de l'esp^ce dama. fai 
compris que comme je fouOlais 
souvent torse nu, j'etais bronzy 
dans le dos... et blanc sur la 
poitrine, comme cet animal au 
dos noir et au ventre immacuiy. 
pai trouve cela chamiaot ! ■ 


Prop os recite! 1 1 is par Audrey Natt-Challal 
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Vos plus beaux Selfies 


1990 


(sans abonnement) 


16/s MP 


5.5' IPS FHD 4GB RAM 


Lecteur 

d'empreinte 


64 GB 


Gyroscope 


>4RCHOS 55 Diamond Selfie 


www.archos.com 

o o o 


snrt- - 3C€ rembcurses jusqj'au 31 ddoembre 231 6. Qflre vaJablo uniquenrcnt on Franco motropolitaine, vor condition air aroho^comToUes tes marques aides sont 
des marques deposees par letis proprietaires respecttfe. Irtformations donnees sous reserve cfemeifs typographiques et susoeptibtes oe modifications sans pnsawis. Images 
non ccntractueltes. Copyright ARCHOS 2016. Tous droits reser\i©s. SAR :Head Max: 0. 147 VWKjg ( IQgJ - Body Max: 1 .556 WVKg (10g). 
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EXCELLENCE 


ic L V ^ v. 


Abricot Intense 

La rencontre de la puissance et de la douceur 


« Nous vou$ convions a T&4gant manage d'un fin chocolat 
noir deiicieusement intense aux abricots les plus dSlicats. 
A cette unton et aux notes adduces s'ajoutent, comme 
autant d'indusions predeuses, des amandes a la finesse 
incomparable , Une intense harmonic qui bouleversera vos 
papilles, * Les Malt res Chocolatiers Lindt 

LINDT EXCELLENCE, L'ULTIME PIAISIR, SI FIN , SI INTENSE, 

wwwjindtcom 


ABRICOT 

INTENSE 


DE SIT |nsk 


POUR VOTRE SANTE, PRATfQUEZ UNE ACTIVITE PHYSIQUE REGULIERE. WWW.MANGERBOUGER.FR 



